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BULLETIN POLITIQUE

On ne hausse plus les épaules en parlant de 
l’entente Iranco-russe. Ce n’est plus possible, 
l/attitude du tsar, — le souverain le plus ré­
servé, le plus impénétrable de l’Europe, alors 
(jue, sachant tous les yeux fixés sur lui, il ne 
pouvait ignorer l’énorme retentissement de 
ses moindres actes, — a toute la valeur d’une 
notification.

Lnc formidable ligue a été organisée de 
longue main par l’AIlemague contre la France: 
l’Autriclic et Fltalie y ont adlicré oflicielle- 
nient ; l’Angleterre a « échangé des vues » avec 
elle, suivant l’expression équivoque dont ses 
Immrnes d’Ktat out tant aliusé au parlement. 
Quant à la Russie, elle n'en est pas. t! est ù 
peu près certain qu’elle n’est pas liée à la 
France par un traité positif, mais il est plus 
sûr encore qu’cllo ne craint pas d’aflichcr son 
entente avec le vaincu do 187U, contre lequel 
le reste de l’Europe se dresse. Et il faudrait 
avoir l’esprit singulièrement fait jiour ne pas 
comprendre le grand soulagement (jue la 
perspective d’avoir un ami puissant au milieu 
de ces hostilités apporte à tous les Français 
soucieux de l’avenir de leur pays.

Eu vain s’exclame-t-on sur ce que la bonne 
harmonie entre un empire autoritaire et 
une républi(|ue démocratiiiue a d’étrange et 
d’anormal. Sur le terrain de la politique inter­
nationale, les Etats agissent comme des per­
sonnes indépendantes, qui règlent leur ménage 
comme ça leur convient, sans avoir à en 
rendre compte, même à leurs amis.

Louis XIV fut l’allié des protestants d’Alle­
magne, lui qui devait révoquer l’cdit de Nan­
tes, et du grand Turc, bien qu’il fut le 
tils aîné de l'Eglise. Les Etats-Unis de 
l’Amérique du Nord doivent leur indépendance 
à l'appui, de l.ouis XVI. Bonaparte premier 
consul fut l’allié (lu tsar Paul I", et Napoléon P' 
n'eut pas de plus fidèle ami que le sultan. On 
pourrait aisément multiplier ces exemples.

Il no faut pas l’oublier, un [lerpétucl échan­
ge d’idees a Uni jiar créer des courants com­
muns entre deux j)ays en apparence morale­
ment si éloignés. La littérature russe a pris 
en France une vogue dans laquelle tout n’est 
pas convention. La littérature et l’art français 
sont aussi familiers à la sociélé lettrée russe 
({u’aux J’arisiens cux-nièmcs. L’organisation 
politique n’est pas tout dans la vie des 
peuples.

Jl n’est du reste pas besoin de recourir à 
ces considérations discutables pour expliqu(;r 
le rapprochement (jui s'est opéré entre la 
France et la Russie. L'histoire [diplomatique 
des vingt dernières années y suffit.

Quand il se fit si liabilcmcnt déclarer la 
guerre par la France en 1870, M. de Bismarck 
s ’était assuré du cabinet de St-l^élersbourg. 
Le tsar Alexandre II était lié de la plus étroite 
amitié avec son oncle, le roi (luillaumc. Depuis 
la chute (lu premier empire, l'alliance de la 
Russie et de la Prusse ne s’était pasdémciilic. 
L’Autrielie n'était pas encore résignée à la 
déchéance de 18(56. Elle pouvait se prononcer 
pour la France. L’em[)ereur Alexaii(irc II se 
cliargea d’elle et le cabinet de Vienne lut con­
traint â l’inaction.

A cela, la Prusse dut de pouvoir mener à 
bien son duel avec la France. Guillaume P'' et 
M, de Bismarck l’ont l'urmcllcment reconnu à 
plusieurs reprises.
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par M. Cecil STANDISII

A la fin de la pièce, comme ils sortaicnl, Niévès 
s’empara iiévreusemcnt du bras de Ciiuduio. Elomié, 
il lui deniauda si elle se seutait souffrante et lui offrit 
de prendre uu rafraiciiisscmeut. Ils enlrèreut dans la 
pâtisserie de la calle Terluaii, eu face du ihtâüe : des 
hommes et des femmes mangeaicut des gâteaux, bu­
vaient (les verres (feau ; d'autres enveloppaient des 
sucreries (|u ils voulaient emporter dans des morceaux 
de papier, qu'un garçon de boutique leur tendait pa­
resseusement et sans offrir do les aider. Il sembla à 
.Niévès qu’uu la regardait d’une façon particulière ; les 
wisages étaient moqueurs, croyait-elle ; el elle eut un 
tmouvemenl d’impalience tandis qu’une femme de ses 
amies, lout en lui parlant, fixait ses yeux sur Candido. 
Elte mangea à peine, ayant bâte de rcnlrer. Enfin 
Candido vm'lit, elle le suivit, et ils se dirigèrent en si­
lence vers la calle Sanla-Clare.

En traversant ia place de San-Lorenzo, toute bai- 
. çnéc de blanche luniièro, en passant sous fombre de 

a tour de 1 église, Niévès, comme sortant d'un rêve, 
fil une allusion au clair de lune et au soir de leur.® 
noces, (juand ils avaient traversé ce même endroit. 
(Caudido ne dil rien. Il nurciiail â côté d’elle, d’un air 
tdégagé, fumant une cigarette, cl cliantonnaiil avec in- 
tlliftérencc :

Solea triste de my !
Solea, ay ! solea !

XIII
Nié vc9 TIC ««rtail guère que pour aller à l'église, ou 

queiqu efois chez sa mère. Dona Dolorès u habitait 
plus qu 8 rarement la calii? San-Isidoro, cl se consacrait

Mais le libérateur des serfs eut, quelques 
années plus tard, à contrecarrer la politique du 
irince-cliancelier. Nous devons au général 
jQ Elô, ancien ambassadeur de l’rance à St- 

Pétcrsbourg, dont personne ne pourrait sus­
pecter la parole, le récit exact de ce qui s’est 
passé en 1875. Il est certain aujounrbui qu’au 
mois d’avril de celle année-là, le chancelier de 
fer, frappé du rapide relèvement de VErbfeind, 
et pousse par le parti militaire, qui jugeait ab­
surde d’attendre la reconstitution complète de 
l’armée française pour livrer une lutte inévitable 
t()t ou tard, avait résolu de sommer le gouver­
nement du maréchal Mac-Mahon de désarmer, 
ct en cas de refus d’entrer immédiatement en 
campagne.

Sans l’intervention du prince GortschakolT 
d’abord, du tsar ensuite, qui, à Berlin, le H  
mai, dans une entrevue avec sou oncle l’em­
pereur d’Allemagne, tint le langage le f)lus 
énergique et le plus décisif, ce projet aurait 
certainement été exécuté. Le général Le Flô 
a raconté dans les plus grands détails ces mé­
morables et dramatiques journées.

Ce (}ui se passe aujouni'liui dérive en ligne 
directe du H  mai 1875. Trois ans plus lard, 
le tsar entreprenait sa grande campagne d’O- 
ricnf. Le sang et l’or russes y coulaient à tor­
rents. Au congrès de Berlin. M. de Bismarck 
lit, contre le prince Gortsdiakoff, le jeu de 
l’Angleterre et de rAutriche. Ce (jui sëtait 
lassé on 1875 pesa dans la balance plus (jue 
es engagements pris avant 1870. La Russie 

éprouva la plus amère des déceptions. Elle vit 
lui échapper tous les fruits de sa victoire. Eile 
avait tiré les marrons du feu pour ses rivaux. 
Tandis qu’elle devait se contenter de quehjucs 
arpents d’Arménie el de Bessarabie, — elle 
dont l’armée avait camj)é en vue de Ste-So- 
phie, — l’Autriche obtenait la Bosnie et l’IIcr- 
zégoviiie, et l'Angleterre jirenait Chypre. Rien 
plus, le tsar avait créé la Bulgarie, et, jieu 
après, le cabinet de Vienne, secondé par M. 
de Bismarck, faisait de cet enfant, chair de la 
chair russe, un adversaire de l’empire mosco­
vite et intronisait à Sofia un sous-lieuLenant 
autricliien. Les exploits de Skobclctï et de 
Gourko avaient abouti à cela.

L’avènement d ’Alexandre III, sa politique 
absolument et exclusivement russe, les inquié­
tudes que faisaient naître les conjurations ni­
hilistes, les efforts multiplës de M. de Bis­
marck et de Guillaume II jiour faire oublier ce 
qu'on appelait à St-Pétcrsbourg « la félonie du 
congrès de Berlin »; — d’autre part l’instabi­
lité du gouvernement français, l’erreur de M. 
de Freycinet rappelant le général Ajipert, au 
moment même où cet ainljassadeur était entré 
très avant dans la conliance du tsar; puis l'a­
venture boulangiste, la sotte affaire Atschinoff; 
le langage de quelques personnages compro­
mettants, qui, en faisant leur chose de « l’al­
liance franco-russe », ont poilé à celte idée un 
préjudice dil'ficilcment réparable, — toutes ces 
circonstances ont cmpôclié les événements de 
1875 et de 1878 de porter immédiatement 
leurs fruits.

Aujourd’liui que le gouvernement de la 
France semble avoir pris définitivement son 
assiette ct que la Russie peut traiter avec un 
j)ouvoir plus ou moins assuré du lendemain, 
les (leux cabinets de Paris et de St-Pétcrsbourg 
sont vraiscnil)iablcment arrivés à une entente 
et ont jugé opjiortun de la rendre manifeste 
par un signe éclatant.

En suit-il que la paix soit menacée aujour­
d’hui j)lus qu’hier?Nous ne le jiensons pas, au 
contraire. Rien ne jicrmet de suspecter les in­
tentions actuelles cic la quadrujilc alliance.

presque entièrement à l'admiTiistratioii de son hacienda 
d’.Ucala de los Paiiaderos. D'ailleurs, elle s’était pro­
mis de ue se mêler en au'*uiie façon du ménage do sa 
Iille. 11 ifentrait pas seulement de la sagesse dans celle 
résolution, mais aussi un reste de rancune contre une 
union qu'elle n'avait jamais complètement approuvée. 
Niévès demeurait volontiers chez elle, s’occupant de 
mille soin" du ménage qu’elle savait rendre charmants 
par l’adresse et la grâce qu’elle y mettait. Son fils, 
Mauolilo, joli marmot plein de sauté et de vie, avail la 
plus large part de sou temps, et les jours passaient 
sans événement dans la petite maison de la calle 
Sanla-Clara.

Candido n’était pas souvent chez lui. Le malin, ii 
s’eu allait, en fumant sa première cig.irelle, par la callc 
nombre de piedra jusqu'à la vieille Alameda (i). Là, 
il rencontrait d’autres toreros et plusieurs de leurs 
clients qui « prenaient le soleil » en sc promenant de 
long en large, ou bieu qui s’asseyaient autour de i’a- 
gnadticbo (2), devisant éternellement sur le.s choses 
du métier, les engagements de la saison prochaine, el 
les cliances de toute sorte. Vers le milieu du jour, il 
rentrait dincr : Niévès l’accueillait de la même manière 
aimable et tranquille. Très soignée dans sa personne, 
elle semblait toujours parée pour le recevoir. Alors ils 
écliangeaieut quelques paroles, mais, le repas terminé, 
Candido se levait, cl, après avoir pris entre ses bras 
son fils pour le faire sauter en fuir, il sortait de nou­
veau, ue rcveuam pjus que liirj daus la soirée, ou au 
milieu de la nuit. Niévès, qui voyait s’approcher la 
saison des courses de taureaux, et savait qu’il avail à 
traiter avec les différentes cherchait des ex­
cuses pour ces alisences constaules el prolongées. 
Mais, pourtant, quand dans la nuit, ne dormant pas, 
elle entendait 1e bruit de ses pas sur les dalles du pa­
tio, son cœur se serrait douloureusement. Elle feignait

(1) Alameda Vieja ou Alameda de Hercules, prome­
nade â Séville.

(2) Aguaducho, petite échoppe où l’on débile de l’eau 
et des boissons fraîches, limonades, etc.

Mais sa supériorité écrasante sur la France 
réduite à ses propres forces pourrait un jour 
l’exposer à de redoutables tentations. Le pré­
cédent de 1875 le dit assez. L’alliance, i’en- 
tcnle, ou « l’échange de vues » avec la Russie 
écarte ce danger plus qu’il n’en fait naître un 
autre. Et d'autre part, les cabinets de Paris ct 
(le St-Pétersbourg ont affaire à  trop forte par­
tie pour ne pas s’abstenir de toute provocation. 
Il s’étaljlil donc en Europe un é((ui!ibre plus 
vrai des forces, qui est, à  vues liumaines, une 
garantie de tranquillité.

Voici comment le Standard,  le journal an­
glais le plus hostile à la France, commente les 
honneurs considérables rendus jiar le tsar à  la 
flotte française :

L e  tsar a fa it  un g ra nd  pas ina ttendu  en réponse à  

l ’ appe l si pressant de la  nation française. E u  effet, la 
R uss ie  n ’ abandonne pas vo lon tie rs  ses tra d itio ns , pa r­
m i lesquelles i l  en est une  qu i fa it  de la  M a ison des 
l lo m a n o ir  la  ga rd ienne  d u  p rin c ip e  m o narch ique  le 
p lus p u r.

L ’existence m êm e d ’ une R épub lique  frança ise est 
u n  ou trage au x  doctrines po litiques Ihéocra liques su r 
lesquelles repose l ’e m p ire  russe. C’est seu lem ent uue 
ra ison d 'E la t do la  d e rn iè re  im portance  q u i po uva it 
am ener 1e tsar à p re nd re  ce lle  a lt itu d e  ; i l  ne l ’a u ra it 
pas fa it il y a u u  au ou  s ix  m o is. Ou ue p ré tend pas 
que la  Russie a it fo rm e llem en t conc lu  un  tra ité  d ’a l­
liance , m ais i l  est m anifeste que l ’em pere u r A le xa n ­
d re  est disposé (wilhng to) à conclu re  un te l pacte.

Les circonstances l ’ y o n t poussé, c t i l  n 'y  a pas de 
c r it iq u e  ra isounab le  q u i puisse p ré tendre  que le  tsar 
est b lâm able d ’a v o ir  ag i a ins i. Sa convers ion  a été 
len te  ; l ’em pereur ue l ’a  accom plie  q u ’à eon lre -cœ ur, 
m a is i l  y a m is uno d ig n ité  extrêm e. Dès à présent, il 
es l im possib le  que les re la tion s  de la  F rance e t de la 
Russie ue so ient pas p lu s  étro ites.

On lit dans le Journal des Débats :
On affecte de d ire  dans d ’au tres pays q u ’ un  rap p ro ­

chem ent sincère ue peut pas a v o ir lie u  en tre  la  F rance  
ré p ub lica ine  c l la  Russie a u to c ra tiq u e ; on p a rle  d ’ une 
oppos ition  de na tu re  e n tre  les d e u x  pays ; on assure 
que le tsar professe p o u r n o tre  co ns titu tion  po litique  
des seutim cD ls très élo ignés do la  cons idéra liou . I l  y a 
ce rta inem en t (lue iqu c  p u é r ilité  en tou t cela. Q ue peut 
fa ire  à la  Russie la  c o n s lilu tio n  in té r ie u re  de la  F ra n ­
ce? Q ue nous soyons en ré p u b liq u e  ou  en m onarch ie , 
que lu i im p o rte  ? A ssurém ent, e lle  a m o ins que tou t 
a u tre  à c ra ind re  l'e ffe t de l ’exem ple ou de la  conta­
g ion . I l  y  a longtem ps d 'a ille u rs  que la  F ra nce  a re ­
noncé à  tou le  propagande au dehors. E lle  respecte la 
lib e rté  des autres, com m e les au tres respectent la 
sienne. E lle  est en dém ocra tie  e t en rép ub lique , ce qu i 
constitue p o u r une na tion  une m an ière  d ’ ê tre n a tu ­
re lle  e l ra tionne lle . L a  Russie esl sous u n  g o uve rne ­
m e n t au tocra tique, ce q u i est aussi uue fo rm e  n o r­
m ale e t pa rfa item en t log ique  de gouvernem ent. Q ui 
sa it si le tsar, dans le  fond  de sou âm e, ne ga rde  pas 
sou déda in , non pas p o u r nous, n ia is  p o u r les consti­
tu tions  in te rm é d ia ire s  c t bâtardes do n t d ’au tres pays 
Ib u rn issen i l'exem p le .

Chacun p ris  dans sou  a ir  est agréable en s o i;
à  la  co nd ition  q u ’ i l  a il uu  a ir  franchem en t caracté­
risé.

... D e que l co lé po u rrion s-no us , en ce m om ent, 
to u rn e r nos yeux ea E u rope , s inon  d u  côté de la 
Russie ? En d ’au tres circonstances, nous avons pu 
hés ite r, com parer, ba lancer le po u r e l le  con tre  ; au ­
jo u rd ’h u i, uuus n 'avons pas l ’e iubarras d u  cho ix .C eux 
m êm e q u i s’en m o n tre n t le  p ins dépités nous o n t im ­
posé l ’ob liga tion  de chercher n(nre  p o in t d 'a p j)u i à  

S l-P é le rsbüu rg . L à  seulem ent, nous tro uvon s  un gou- 
ve ru cm e n l q u i n ’a pas p r is  d ’avance pa ru  contre 
nous. I l  n 'y  a que la  Russie et la  F rance, eu Europe , 
q u i ne so ien t pa.® p lus ou  m o ins em brigadées dans la 
g rande  a lliance  des puissance.® du cen tie . Ün po uva it 
c ro ire  que l'A ng le le iT e  res tera it en dehors (le ce lle 
com bina ison où e lle  n ’a va it que fa ire  : m a is non ! elle 
a ju g é  à propos de .s’em end ie  avec IT tahe p o u r des 
éveuluahlé.® inconnues. E lle  a com pris  sans doute  que 
la  p ro iong a tim i in ju s tifié e  de sa jiréseuce en E gyjêe  
em pêchait toute entente sérieuse en tre  la  France et

de dormir, et dormait eurtu par la force de la jeunes-e 
el de la fatigue, faisant des rêves sombres qui au ré­
veil lui semblaient des pressentiments.

L'hiver avait passé, el déjà le printemps tirait à sa 
fin. Un malin joyeux el parfumé du mois de mai, Nié­
vès se réveilla toute seule auprès du berceau de sou 
fils. La chambre lui parut vide el triste, malgré les 
rayons dorés du soleil qui venaient s’y jouer par les 
persieunes enlr’ouverles ; el ses yeux se remplirent de 
larmes en voyant autour d’elle tous les objets familiers 
marquer, par leur ordre parfait, l’absence de Caudido.

L’enfant s’étant mis à crier, elle i’embrassa ten­
drement, le vêtit, et puis, le prenant sur sou épaule, 
elle descendit dans le patio, où elle lui donna à man­
ger. Le patio lui parut plus jielil el plus sombre qu'à 
l’ordinaire; Rila, la grosse servante asturienue que 
Marlirio lui avait procurée, ue reutrelenait pas ; elle 
sentait partout et en tout l’abandon. La maison était 
pelile et moins jolie, certainement, que ue sont en 
général les logis de Séville, où les nioiiis favorisés ont 
souvent des demeures à la fois pittoresques et ehar- 
inanles en leur genre. iMais chez Niévès et Candido, 
au fond du petit jiatio, un jiassage vuùlé conduisait à 
un jardin plein de verdure et de fleurs qui s’adossait 
au vaste enclos d'un couvent de Capucines. Au-des­
sus du mur, assez lias et uu peu dégradé, ou aperce­
vait le vert sombre d’un bosquet de vieux oran- 
rers, el, plus loin, les éventails dorés de quelques 
lauls palmiers se déployant sur le ciel profondément 

bleu.
Niévès aimait ce jardin, auijuel, loul en soignant 

plusieurs arbustes et plantes préférées, elle avait lais­
sé son aspect sauvage. Ce nialin-là, elle s’y installa 
de bonne heure, avec un semblant d’ouvrage de cou­
ture, mais toute à ses pensées. La grande chaleur 
commençait à se faire sentir, il n’y avau que de faibles 
bruissements dans l'herbe et dans les feuilles ; le si­
lence n’était interrompu que par les roulades des ca­
naris d'un voisin, le vieux don Yicente Lopez, 
grand amateur d’oiseaux, qui profitait du beau temps 
pour mettre dehors toules ses cages. Assis par lerre

elle. Parlant de là, elle a faussé toute sa politique 
Pour se maintenir dans une position qu’elle devra 
abandonner un jour où l’autre, elle a pris des engage­
ments qui ne serviront jamais qu’à ia compromettre 
En adoptant cette attitude, elle a exercé sur la nôtre 
une action réllexe dont refi'et élail inévitable. Elle a 
contribué autant, sinon plus que personne, à nous 
rapprocher de la Rassie.

Rapprochement facile, nous avons déjà dil pour­
quoi, et auquel la nation française tout entière se por­
tait d’un mouvement spontané et vraiment cordial 
Nous sommes heureux d’avoir rencontré du côté des 
Russes la même spontanéité, la même cordialité. Les 
mains tendues de si loin se rejoignent et s’élreigneut 
Cette fois du moins l Europe n'aura pas à s’inquiéter 
de ce rapprochement, car on n'y peut voir iju’une 
garantie de paix. La volonté pacifique do la France 
n’a pas bdsoin d’être prouvée de nouveau ; M. Crispi 
uous a rendu le service de la mettre eu lumière avec 
un incomparable éclat. Quant à l’empereur Alexan­
dre, son caractère est aussi bien connu aujourd'hui 
qu’il e.®l apprécié de l’Europe entière. S’il avait eu 
dans l’humeur quelque entraînement belliqueux, viug 
fois il aurait trouvé l’occasion d’y céder; mais sa 
haute raison et le seuliiiiem religieux qu’il a de ses 
devoirs el de sa responsabilité l’eu ont toujours dé­
tourné. Ce sont doue les deux gouvernements les 
plus pacifiques de l’Europe qui s'abordent el se sa­
luent en ce moment. La paix qu'ils u’oul pas voulu 
troubler, ils la garantissent par la force dont ils dis­
posent, et qui est certes de nature à inspirer un res- 
pec, universel. Nous n'avons pas de traité avec la 
Russie ; uous n’en avons pas besoin ; mais on sai 
généralement que nos intérêts sont les mêmes. Cela 
suffit pour assurer la tranquillité de l’Europe, et aussi 
pour que les Russes et nous échangions sur les bords 
do la Néva les témoignages de noire amitié.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Daris, 27 juillet.
La catastrophe de Saiui-Mandé. -  Les assassins de

Courbevoie. — L'euqcêtc de ïouion. — Rentrée des
Chambres.
I^ofis est sous l’impression lugubre de la 

catastrophe arrivée hier soir à Saiiit-Mandé, 
un des accidents de cliemins de fer les jdus 
graves qu'on ait vus depuis longtemps.

Le lieu du sinistre est la gare de Saint- 
Mandé, située sur la ligne de Vincennes ct im­
médiatement entre celte petite ville et l'en­
ceinte extérieure de Paris. Un train venant de 
Joinville-le-Pont était arrêté, bondé de monde 
ct entouré de voyageurs qui cherchaient encore 
en hâte des jilaces, lorsqu’un train supiilémen- 
taire, venant dans la même direction avec la 
vitesse que les nouveaux freins permettent de 
conserver jusqu’à la slalion même, s’est jiré- 
ci|)ité sur ie train immobile et en a écrasé 
plusieurs wagons.

1̂ ’épouvantable scène qui a suivi est de cel­
les qui ne se jieuvenl décrire. Il faut d’ailleurs 
savoir ce que sont ces immenses trains de 
banlieue qui ramènent à Paris, dans la soirée 
du dimanche, des centaines et des centaines 
de personnes, pour comjirendre toute l’étendue 
du désastre. PrécisémenI, il y avait eu fètc ce 
jour là dans jilusieiirs locaitlés de la ligne de 
Vincennes, à Sainl-Mandé et à Joinvilie entre 
autres, et rencombrement des gares et des 
trains était énorme.

Pour surcroît de malheur, à peine la rencon­
tre produite, le leu s’cst déclaré dans plusieurs 
voitures, les réservoirs de gaz ayant (Hé frac­
turés. Les secours, organisés en iiâtc, ont 
ainsi été rendus j)!us ditïiciles, l'incendie fai­
sant de nombreuses victimes (larmi les mal- 
iieureux que la rencontre des trains n'avait jias 
tués du coup.

A l’heure où je vous écris, nous n’avons en­
core aucune indication précise sur le nombre

sur le gazon rare, Manolito, dans sa jjolil.'. chemise 
courte qui laissait voir sa peau hruiie ct liéjà dorée, 
s’agitait joyeux, ravi de ces ramages d'oiseaux ; re­
gardant avec ses grands yeux fixes d’enfaiii, te.® 
piaules, les lleurs, les insectes autour de lui, ii sem­
blait y voir mille choses invisibles vers lesquelles il 
tendait, pour les saisir, ses petites mains aux 
doigts écartés. Il so leva, se remua si liien, poussa 
tant de petits cris, dérangea tellement Niévès, qu’à 
la fin elle eul un mouvoiiienl d'impatience. Elle le 
secoua.

— Allons ! ne crie pas comme ça ! dit-elle d’un Ion 
presque dur.

Celle joie de vivre chez l’enfant lui paraissait 
cnielioen contraste avec l’étal d’inquitUude où elle se 
trouvait. Mauolito s’était tu tout d'uu coup, regardant 
sa mèro avec des yeux sombres comme ceux de son 
père. Alors Niévès regretta sou mouvement d'hu­
meur, prit son fils daus ses bras, l’assit sur ses ge­
noux, le serra contre sou cœur, couvrant de baisers la 
petite tête noire toute frisottante.

Peu après, uu bruit de portes s’ouvrant à l’inlé- 
rieur de la maison, des pas résonnant dans l'escalier, 
el le son d’une voix bien connue annoncèrent la pré­
sence de Candido. L’iustiiict de Niévès la poussait à 
courir au-devant de son mari, mais elle se retint el 
resta assise dans le jardin. Elle avait déposé Mauolito 
par terre, où il se roulait comme un jeune chien, el 
s’était mise à coudre. C’esl ainsi que Candido la trou­
va quand, quelques miuulcs après, il vint la rejoin­
dre. Il parla peu, de éhoses indifférentes, et ne fit au­
cune excuse pour son absence.

— Bon endroit pour passer ce temps de chaleur, 
dit-il au bout d’un moment. Tu y es à merveille, et je 
regrette d’avoir à t’en déranger, mais je ne sais où 
sont mes costumes, el je dois jjartir cet aprè.s-midi 
pour Algéciras... la feria... tn sais?

— Je nëu sais rien du lout, répondit tranquille­
ment Niévès sans le regarder, mais je vais aller les 
préparer. ()uels sont ceux que lu emportes?

— Noir, vert, rose, le jaune aussi, dans le cas où
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des morts et des blessés. On a déjà expédié 
sur riKjpital Saiiit-Anloine, le plus voisin de 
la cataslroplic, et sur celui de Vincennes, 
I)lusieurs fourgons remplis. Le déblaiement a 
eoniinué pendant toute la nuit avec le concours 
(les gardiens de la paix, des jvompiers, de la 
troupe de ligue et d’un détachement des artil­
leurs de Vincennes. Le chef de la police inimi- 
cijialc, M. Gayot, et l'un des olïiciers d’ortion- 
nance de M. ie président de la r(;pul)lique, ont 
été des premiers à arriver sur le lieu du si­
nistre.

Quant aux causes de l’accident, elles ne 
pourront être exjiliquécs (|ue par lënquète. 11 
semble que j>lus l’art des ingénieurs se perfec­
tionne, plus les mesures de précautions se 
rnultijiüent, jilus aussi les catastrophes de clie- 
mins de fer soien,t terribles, à supjioser (juël- 
les diminuent dedréquencc.

Dans Je cas particulier, il est inexplicable 
que le train sujiplémentaire ait jui entrer en 
gare avant que le train ordinaire n’en soit 
parti, ct que es disques, les signaux automa­
tiques, les sonneries et les autres installations 
qui sont largement prodiguées sur ces lignes 
des environs de Paris où les trains se succè­
dent souvent à (juelques minutes d’intervalle, 
n’aient été d ’aucun effet. D’autre jiart on re­
marque que de Vincennes à Saint-Mandé la 
voie est en ligne droite el que le mécanicien 
du train supplémentaire aurait dû voir l’autre 
coiivoi arrêté à temps pour manœuvrer ses 
Ircins. Tout cela s’éclaircira sans doute lors­
que viendra le moment de faire la part des 
responsabilités.

L’exécution des assassins de Courbevoie a 
ou lieu cette nuit sur la place de ia Roquette. 
Toutefois la veuve Borland, l’inspiratrice du 
crime, a bénéficié de la clémence du jirési- 
(lent de la République; la foule des ama­
teurs de sujvpiices a donc dû se contenter de 
voir tomber deux tètes dans le jianier de M. 
Dcibler.

Ajoutons que la grâce octroyée par M. Car- 
not s’accorde avec l’ojiinion de lu plus grande 
partie de la presse. Si la femme Bcriand ne 
méritait par elIe-mème aucune jiitié, ou trou­
vait jiarticulièreinent répugnant d’envoyer en 
mèm(î temps à la guilloline une mère et .son 
tils. C’est sans doute cette considération qui 
aura été décisive.

lë u r  la circoiista«cc, et en t'aison des inci­
dents des nuits précédentes , la préfecture 
avait fait un déploiement considérable ' 
forces. Toutes les  ̂ rues aboutissant à la Ro 
(juette avaient été barrées à une grande dis 
lance, de manière à contenir la foule cl 
éliminer les curieux. Raison de plus pour ar 
river prochainement â l’adoption de la 
Rardoux.

Dans l’affaire de l attcnlat dirigé contre 
MM. Constans, Etienne et Treille, lënquète 
n’a amené encore aucune découverte. Les re­
cherches se jioursiiivcnt à Toulon et dans les 
environs, en jiarliciilier aux ateliers derècolcde 
j)yroleclmie, la fabrication des machines infer­
nales ne pouvant guère avoir eu lieu que dans 
un paroH laboraloire.

D’après une information du lîadieal, la ren­
trée des Chambres sc'rait fixée au jeudi 15 oc­
tobre. La commission du budget, qui avait 
poursuivi ses travaux depuis la cii'Hurc de la 
session, s ë s t  séparée avanf-hicr. Elle se réu­
nira de nouveau quelques jours avant 
rentrée.

de

a

loi

la

il y aurait un accroc. Mais no le dérange pas, Niévès, 
un de mes homiiies viendra. Tn ini donneras seule­
ment lea cosiiimes. Il a l'iiahiludc de les emballer.

— Quand il viendra, jo veux que tout soit [jiôt.
Et Niévès, s'élaiil levée, rentra d.aiis la maison, 

ayant pris avec elle son enfant, quelle iiuslalia dans 
la salle donnanl sur le patio, où il pouvait dormir au 
frais sur les coussins d’un vieux sofa.

Candido, resté dans le jardiu, s’assit à son tour sur 
ie siège que Niévès venait de quitler, tournant el re- 
loiiriianl uue cigarette entre ses doigts, la roulant, la 
serrant, la courbant légèrement vers le milieu el l'al­
lumant enfin à son briquet. Il clignait de 1 œil et por- 
Uiil sa main â la nuque en fumant, comme cela lui ar­
rivait quand il était embarrassé. Là-haul, dans leur 
chambre, dont les fenêtres étaient ouvertes, il pouvait 
entendre Niévès qui remuait les coffre®, aidée de la 
servante Rila, et eu lirait uu à un les beaux habits de 
salm, brodés d’or el d’argent. Elle les déplovail sur 
le lit, ies passait eu revue et les remettait daiis leur® 
soie.® parfumées, après avoir choisi ceux qui devaicnl 
servir, faisant loul cet ou.\rage avec uue sorte de dé­
votion. Quand elle eut terminé, elle se mit à la fe­
nêtre : ^

— C’esl fait, dit-elle souriante.
Celte besogne lui avail remis, elle ue savait com-

merjl, quelque csjiérance au cœur.
Candido, loul en maréhant do long en large, lui dil 

que Juan, ou Pepe, un de ses hommes, viendrait 
chercher le bagage vers quatre heures. Quant â lui, il 
fallait maiiilenaut qu’il allât retrouver Cueilar, uu 
empresario, à la Perla, où il avail promis de sc trou­
ver avant midi. Il parlait d’un ton brusque, en regar­
dant à cliaque instant sa grosse montre d’or, dont les 
ircloques hallaieni contre son gilet.

— Pour combien de temps pars-tu? demanda 
'liévès.

— Huit ou dix jours. La feria esl jeudi prochain 
nous sommes aujourd’hui vendredi... ’

Niévès avait quitté la fenêtre, el elle était descen­
due dans ie patte quand Candido le traversa pour 1
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I.a catastrophe «le St-0fau«lé.

Nous empruntons aux journaux du soir 
quelques détails complémentaires sur la catas­
trophe de St-âlandé :

On raconte , du  le  Temps, que, si le  tra in  n ’éta it 
p o in t dé jà  p a rti au m o n ie n to ù  l ’accident s’est p ro du it, 
la  faute en incom lje  au  ch e f de gaçe, q u i a va it pe rdu  
d u  tem ps à d iscu te r avec un voyageur m onté en pre­
m iè re  avec un L ille t do seconde. Co ré c it esi tou t à 
fa it  inexact. I l  n ’y a eu , croyons-nous, q u ’u n  inc iden t 
très m in im e  : D eux dam es q u i se tro u va ie n t dans un 
co m pa rtim en t dc dam es seules o n t appelé le  sous-chef 
d c  ga re  p o u r le  p r ie r  d ’eu fa ire  descendre de ux  mes­
sieurs q u i vena ient de s’ ins ta lle r à côté d ’elles. Les 
deux m essieurs déc la rè ren t q u ’ i l  n ’y a va it de place 
n u lle  a u tre  pa rt et re fusè ren t de descendre. D ’a illeu rs  
on n ’ ins is ta  pas. L a  catastrophe, q u i se p rodu isa it à 
ce m o in e n t-ià , créa it au  pcr..ünuel de la gare des pré­
occupations au trem en t im portan tes .

l ' r i  e ffe t, le tra in  11(), quo ique  co uve rt pa r le  d is­
que c l pa r lo  sém aphore, q u i deva ient le g a ra n tir con- 

■irc lou t accident, ve n a it d ’ê tre  heu rté  v io lem m en t à 
son a rr iè re  pa r le  tra in  U O  D, q u i ve n a it de la  gare 
dc V incennes. L e  choc fu t épouvantable. L a  locom o­
tive  d u  tra in  1101) pénétra  dans le fou rgon  de queue 
du  tra in  U O , où se tro u va ie n t no m b re  ae voyageurs, 
E lle  b risa  en ou tre  les deux vo itu re s  q u i précédaient 
le  fou rgon , une v o ilu re  de deuxièm e classe e t uue 
v o itu re  de prem iè re  classe. E lle -m êm e tom ba su r le 
liane. D 'a ille u rs , les tro is  vo itu re s  brisées é la ien l lit té ­
ra le m en t juchées les uues s u r les au tres. L e  spectacle 
éta it e ffrayant.

A u tre  m o tif  d ’h o rre u r ;  la  locom otive  du  tra in  U t i  
1), q u i m a rcha it en a rr iè re , com m un iqu a  le feu  au x  
débris de lo u lc  sorte  q u i joncha ien t la vo ie  e t q u i se 
d ie ssa ien l à une grande hauteur, assurant de la sorte 
une m o n  aussi ce rta ine  q u ’atroce à tous ceux que la 
ca laslro |)he n ’ava it p o in t tués su r le coup. Le  désar­
ro i,  à ce m om ent, est indesc rip tib le , Ün l ’ im ag ine ra  
peu t-ê tre  eu songeant q u ’ou tre  les c ris  des blessés, 
ou tre  les lue u rs  de l ’incend ie , deux à tro is  m ille  pe r­
sonnes, q u i se tro u va ie n t dans les de ux  tra ins , se p ré­
c ip itè re n t su r l'é tro it  tro tto ir  q u i longe la  vo ie . U n 
ta lus de l iu i t  à d ix  m ètres se dressait devan t elles. 
B ien  q u ’ il so it en pente passablem ent abrup te , la 
fou le  affolée y m oula, s’aecrocliant au x  touffes d ’ iie rbe, 
à (jue lques arbustes, réd u isa n t en m ie ttes la  ha ie  q u i 
le dom ine . La  te rre u r é ta it te lle  q u ’a rn vé s  là  hau t 
des voyageurs s 'en fuya ien t à toutes jam bes, comme 
s 'ils  redouta ien t que ia  catastrophe les re jo ign it.

M a is c’est au tou r des tro is  w agons etfondrés que 
sc concentre aussitô t lo u t r in lé rê l.  Les c ris  navran ts 
des blessés, ceux dc tou te  uue fou le de parents qu i 
réc lam en t que lqu ’ un  de le u r fa m ille , les appels el 
l ’ angoisse peinte s u r lous les visages, angoisse que la 
lu e u r de l ’ incendie com m ençant p e rm e t de v o ir  ne lle - 
n ie n t, lo u t cela ne sa u ra it ê tre exprim é .

Des secours sont organisés. Mais le fe u  ne perm et 
pas long lem ps de fa ire  des icn la live s  ellicaces de sau­
vetage. Seules, les p rem ières v ic tim es re tirées en se­
ro n t ( ju ille s  pour do p lu s  ou m oins graves blessures ; 
les au tres son l condamnées à p é r ir  dans re lfra y a n l 
au todafé qu i se prépare.

Peu à peu, les secours s’organ isent avec un  peu 
p lus d ’o rd re . Les iilessés so n l condu its  les uns à 
i'I iô p ila l m ilita ire  dc Y ince tiucs  ; le.s au tres à l ’hôp ila l 
S a in l-A n lo in c  c l à l'h ô p ita l 'IVousseau. Q uant aux 
m orts , ils  sont successivem ent, lorsque l'in ce nd ie  a pu 
être é te in t, transportés dans la m a irie  do Saint-M andé. 
Là , i ls  so n l disposés dans les salles de l’ école com m u­
nale, les uns su r le so l, les autres su r des tables. C ’est 
là  q u 'ils  o n t élé reconnus les uns après les autres pa r 
leu rs  parents ou  par leu rs am is.

C ’est daus les d e u x  salies de l ’étiole com m unale 
où Jes cadavres so n l rangés, enveloppés d ’u u  lin -  
cen l, qu e  se ren ouve lle  toute l ’h o rre u r de la  catastro­
phe, Des parent.®, des am is, v iennen t à to u r de rô le  
rc c o m ia îlrc  un des leu rs. Ce sont a lo rs des scènes 
décliira iile .fl.

Y ü ic i un hom m e ( ju i, les m ains trem blantes, paie, 
lic s ila n l. v ie n t sou lever un à un les blancs suaires : 
devan t un pe tit corps, i l  hésite un ins tan t, pu is, 
sou levan t le  drap , m e t à découvert uu  visage d ’en­
fan t. « M a f i l le ! . . .  » U n  instant, l'I io in m e  chancelle ; 
m a is il n ’est pas au bou t do son h o rr ib le  tâche et, 
pondan t q u ’il rep rend  sa m arche dans ia salle, lous 
ceux q u i sont là a lle nde n l, m uets, oppressés par 
une  h o rr ib le  angoisse. D evan t un amas de chairs 
to rtu rées  par les llam m es, broyées par le  choc, 
r i io ia m c  s’arrête encore, sans force, to u t s im plem ent 
i l  ( lit  : « C 'est m a fem m e ! * Pu is, m achina lem ent, i l  
s igne  uue déclara tion : » M m e H ardy, 35  ans, 5 , rue  
C h apo n ; Irm a  H ardy, 9  ans ». E t i l  s’cn va.

T o us  les assistants se d é cou w en t su r son pas­
sage.

Si:

ü n  reco iicaU  encore a ins i : M lle  Suzanne B a rré , 
âgée de v in g t-h u it ans, hab itan t bou levard  Hauss- 
m a nn , 1 1 ; iMtae P o u p le r e l sou en fan t âgé dc quatre 
ans, lia b ila n t 12!), F a u b o u rg -S a m l-A n to iu e , M m e 
ve u ve  F é lix , rue  des A rch ive s , 78  ; ce lle de rn iè re  a 
été recouuue  par son beau-frè re , q u i l ’ava it ( lu iltée  
après un e  jou rnée  joyeusem ent passée à la fête de 
S a in t-M a n d é ; ia  m alheureuse a la p u iu in e  défoncée 
e l la  jam be  coupée.

A  cô lé  d ’elle, daus la  petite  sa lle d’ école, sont a li­
gné» q u a tre  homme.® don t le visage n ’a pas changé 
d 'e xp re ss io n ; ils  o u i élé re tirés du  même com parti­
m ent e l sont restes daus la position q u ’ ils  occupaient 
au m o m en t où la  co llis ion  s’est p rodu ite . L ’ un d ’eux

s o rtir .
  E h  bieu ! lu  p?US sans m e d ire  un seul m o l f

s’éc ria -t-e lle .
I l  n ’y a va it pas une  no ie  de l'ê p io ch c  dans sa vo ix . 

E lle  s’avam ja eu m êm e ism ps vers son m a ri, e t pa ru t 
s i be lle  que Candido ue p u t 8’ emp(*‘cher d ’é teudre les 
bras e t de l'em brasser.

-  Je ne pars pas p o u r les Indes ; h u it l'U  neu f 
jo u rs  d ’absence, au p lus, e t pu is  je  rev iend ra i auprès 
de lo i,  N iévésita . T u  es fra îche com m e une lle u r  de 
ton ja rd in .

—  T u  ne pa rtiras  pas sans em brasser tou fils  !
E l  N iévès l'e u lra în a  dans la salle o ù  d o rm a it M a- 

n o lilo . Candido sc peucha vers l ’en fant, iu i donna un 
b a ise r e l pu is se re leva , s’échappant des bras de N ié ­
vès, q u i l ’en toura ien t.

—  D ie u  vous garde tous les de ux  ! c r ia - l- i l en s’en 
a llan t.

—  Q ue D ieu te bénisse !... e t à b ien tô t Candido,
ré p p iid it-e llc .

I l  é la it à peine dehors, t ira n t d e rriè re  lu i la  g rille , 
q u o  N ié vès , fe rm a u t les yeux e t la issant échapper un 
s o u p ir  d o u lo u re u x , tom ba it su r un  banc dc bois daus 
u n  im in  du  pa lio . E llo  resta là, im m ob ile  e t sans force, 
ju s q u ’au  m om en t où  une v o ix  l ’appela a la g r il le  :

—  N iévès, N iévésita , quand  v ie nd ra s-tu  m 'o u v r ir?
L a  bonne petite  cousine B ib iana  a r r iv a it  avec uu

<'r05f  p 'aquel ^ i i s  les bras ; ou ne savait ce que cela 
p ü ù v a if iR re, du  lin g e , uu en fan t, une pendule ? C’é la il 
un  g ra n d  bocal de grosses o lives no ires, enveloppé 
dans une ee rv ic tte  blanctio

—  Jésus I 8 *exdam a-t-e lle  eu ie  déposant su r une 
tab le , ïa m è re  me tra ité  v ra im e n t en « io jro  decuenta ( I ) ,  
e lie  a v o u lu  à tou te  fo rce  quo  je  l ’apporié  res  o lives 
d 'A lc a la l  J 'é ta is seule aü Jogis ; car, à peine # T W e , 
D o lo rès  esl rep a rtie , e t j ’ai pensé alor« que  je  v ie n - 
d i ais passer la jo u rn é e  avec lo i. CtUJtiido fis j so rti... 
oo im ne  a  l'o rd in a ire .

—  i l  esî p a rti p o u r A lgéciras. N e  l ’as-tu pa^

(1) Mo :o de cuerda, portefa ix.

lie n t eucore le  bras re p lié  ; l ’ou v o it  b ien que ses 
do ig t rap p rocha ie n t un  cigare de ses lèvres quand  la 
m o rt l ’a su rp ris . P lus lo in , un  hom m e e t uu e  fem m e 
q u ’on a tirés  de dessous un  w agon , o ù  ils  é ta ien t as­
sis côté à côte ; un  hab itan t dc M o n treu il-so us-B o is  
reconnaît de ux  m archands am bulants do n t i l  va  
chercher le nom . U n blessé v ie n t reconnaître  de ux  de 
ses com pagnons do voyage, les époux U é jaud, lia b i­
la n t !), rue  L a rom ig u iè re .

Les cadavres étant reconnus, ou va  changer la 
d isposition  des cadavres e t désin fecter la  salle. A u  
jo u r ,  on p e rm e ttra  de nouveau a u x  personnes q u i 
s î  pressent inqu iè tes  devan t la  po rte  de la  m a irie , 
d ’en tre r.

ü n  va  essayer de recons titue r des débris  in fo rm es 
q u i on t été re trouvés s u r la vo ie  ; i l  y a là , sous uu 
d rap  lié  en sac, uu e  tète, u n  b ras, un  avant-b ras, des 
cha irs  pantelantes auxque lles  se m ê len t des m orceaux 
de vê lem ents e t de bois.

S u r le théâtre  de la  catastrophe, té lég raph ie -t-on  
au Journal de Genève, on a élevé un  im m ense tre u il 
do n t les cordes puissantes sont attachées a u x  poutres 
q u i p o rta ie n t le p re m ie r w agon . C inquante  hom m es 
tire n t à ces cordes e t le u r soulèvem ent pe rm et d ’en­
leve r e t les décom bres e t les cadavres q u i y  sont m ê­
lés. Dessous, p lus de v iv a n t, p lu s  r ie n  d 'in ta c t ; les 
cadavres sont ap la tis , les vêtem ents en lam beaux. Je 
vo is  a rrache r tro is  hom m es e l uno  je u n e  fem m e en 
rob e  bleue, do n t le chapeau d c  pa ille , g a rn i do fleurs, 
a é lé détaché. Ses cheveux d ’ un  b lo n d  rou ge  sont 
épars e l sang lan ts , sou visage n ’a p lus de fo rm e. 
T o u jo u rs  ou découvre  d ’au tres m orts, ü n  en a aperçu 
là  p lus de d ix  q u ’on n ’a p u  eucore e x tra ire  de ce 
chaos de bois, d ’étoupes e t de cha ir. Je vous a i déjà 
d i l  q u ’on a va it re t iré  des décom bres 48  cadavres ; eu 
ou tre , 2 4  personnes, très g rièvem en t blessées, o n l été 
transportées à l'h ô p ita l S a in t-A n to in e . S u r ce nom bre , 
sept o n t dé jà  succom bé, ce q u i po rte  à c inquan te -c inq  
le nom bre  des m o rts  dé jà  re tirés .

ü n  a ffirm e  que le m écanicien e l le ch au ffeu r du 
tra in  11(5 D so u l sains e l saufs. Je vo is  un hom m e, 
fo u  d 'h o rre u r, a tte in t d ’aphon ie , q u i ba lbu tie  des pa­
ro les incohérentes, s’a ttachant à tous ceux q u ’ i l  ren ­
contre  e t incapable  d ’a rt ic u le r une parole.

L e  déb la iem ent cause de n o uve aux  accidents. U ne 
rou e  q u i se détache écrase sous mes ye u x  le pied 
d ’ un  pom p ie r, D 'a ille u rs , i i  fa u l avoue r q u ’ i l  règne 
uu  g ra nd  désordre. Des soldats de toutes arm es e l les 
jiom p ie rs  so n l confondus. O u donne une fou le  d ’o r­
dres contrad icto ires.

A  une heure  e t dem ie d u  m a tiu , un  tra in  q u i ava it 
élé expédié de Paris est revenu  à la  gare de la  Bas­
til le , ra in e n a n l cent c iu iju a n ie  personnes e n v iro n , 
do n t la  p lu p a rt é la ie u l contusiounées. Les blessés 
avaien t é lé  transportés à l ’ I io p ila l .n it iia ire  de Y in cen - 
nes. Les personnes q u i revena ien t é ta ien t anx ieuse­
m ent in terrogées par la  fou le  sans cesse grossissante 
q u i ava it en vah i la  gare. E u  effet, quand  ia  nouve lle  
(le la  ca U s iro lie  s’es l répandue dans P aris , beaucoup 
de gens qu i savaient que leu rs parents e l am is avaien t 
été passer la  jo u rn é e  d u  cô lé (Je Y incenoes se sont 
précip ités vers la  place de la  B as tille  po u r lâcher d ’a­
v o ir  des renseignem ents.

L ’ in g é n ie u r eu chef e t le  chef de l ’e xp lo ita tion  des 
chem ins do l ’E s t son l a rr ivé s  su r les lie u x  à m in u it, 
a ins i que M . Y ig u ie r, che f de cab ine t du  p ré fe t de 
po lice, et M . ( ia ü lo t, c lie f de la  po lice m un ic ipa le .

M a lgré  l ’a c liv ilé  déployée pa r les sauveteurs, deux 
heures d u ra n t, on a en tendu des cris  déch iran ts  dans 
un  com partim en t qu ’ i l  é ta it im possib le  de dégager. La  
p lus g rande  p a rtie  des v ic tim es sont des fem m es et 
des enfants. U n  voyageur co u rt com m e fou, cherchant 
ses cinq e n fa n ts ; i l  eu a seu iem e iit re trouvé  un , les 
qua tre  au tres sont m orts. U ne m alheureuse fem m e, 
p rise  en tre  de ux  w agons, pousse des c ris  ôpouvan la - 
Lles e l dem ande â ê tre dégagée ; m ais e lle  reste deux 
heures a ins i. Une m ère légèrem ent blessée, q u i a 
pe rdu  sou lils , co u rt éc liovelée, c r ia n t :  « U endcz-m oi 
m on en fan t ! >

L e  ch iffre  o llic ie l des tués esl de q u a ra n te -tro is  el 
ce lu i des blessés de cent quatre . Les jo u rn a u x  du 
so ir eu donnen t la liste.

«•  «
« I l  résu lte  do l ’enquête que j 'a i  fa ite, a d it  le chef 

de gare de S t-M andé à uu  rédacteur du  Temps, q u ’au­
cune e rre u r daus le service n ’a élé co in in iso  à ia gare 
de S t-M audé.

» E n revanche, à la  gare de Y inceunes, le  m écani­
cien d u  tram  I l ( >  D a élé prévenu.

—  Yoyez, lu i a -l-o n  d it, ia  ligne  esl fe rm ée ; partez, 
m ais allez p rudem m ent.

» Ce m a lin , le m écanicien a élé in te rrogé . I I  a 
allégué, p o u r se défendre, que le  m écanism e de sou 
fre in  ava it été faussé c l qu ’ i l  n ’a pu  a rrê te r sa m a­
ch ine  à temps. »

Ces déc la ra tions sont contred ites pa r M . F o u rl, 
chau ffeu r du  tra in  11(5 D, I l  a a llîrm é  q u ’au m om ent 
où  le tra in  a qu itté  la  gare de Y incenues les disques 
é ta ien t ouverts , co q u i in d iq u a it que la  vo ie  deva it 
être lib re .

» E n a rr iv a n t au p o n l de la T o ure lle , près de la 
gare de S l-M andc, à uu  e n d ro it où  la ligne  ferrée 
d é crit une courbe, m o i et m ou m écanicien, d i l- i l ,  
nous avons aperçu les tro is  lanternes rouges du 
fou rgon d u  tra in  11(5, q u i é ta it encore en gare de 
St-M andé. »

Auguste  Carou, m écanicien d u  tra in  11(5 D et N i­
colas Jacob, conducteu r d u  m ême tra in  o n l co n firm é  
la déclara tion d u  chau ffeu r F o u r l ;  * N ous étions, ou t­
ils  a jouté , à 150 m étrés e u v iro u  d u  tra m  11(5 e l nous

contré  dans la  ru e ?  I l  est so rti com m e lu  veuais.
—  A h !  i l  l ’a laissé b ién  m auvaise m ine  I S a is -tu , 

pe tite , qu ’ i l  faudra  p rend re  de \'agua del carbone- 
ro fl) ; pa r ces temps chauds, c’ ésl pa rfa it. A in s i, doua 
R u iin i,  la fem m e du  lieu tenan t de la  garde c iv ile , avec 
la ilu e lle  je  suis liée depuis les h isto ires de ton  ma­
riage , so u lfra il...

—  Je n ’a i pas besoin d'agua del carbonero, in ­
te rro m p it N iévès, n i d ’aucun rem ède de ce genre ; 
m ais, pu isque tu  es de bonne vo lon té , je  va is  l  occu­
per. J’a i la  tête lasse. Y c u x -tu  m e pe igner les c lie - 
veux, com m e lu  faisais au tre fo is  quand j ’étais petite  
l i l le  ? Après, nous d înerons ensem ble ; ot, s u r le la rd , 
je  so rtira i avec to i, j ’a i besoin de re sp ire r de l ’a ir , et 
do v o ir  passer du  monde.

X IV
L e  so le il tom ba it en rayons b rû la n ts  su r les m a i­

sons basses de la calle Saula-C lara , e t, dans lo silence 
de ce q u a rtie r désert, q u a rtie r d ’ églises et de cou­
vents, on en tendait tin te r les sous argentins d ’ une 
gu ita re . E ta it-ce  que lque é lu d ia n t de l ’ un ive rs ité  q u i 
dem eu ra it dans te vo is inage e l charm a it a ins i les lo i­
s irs de la  sieste, ou  bien p lu tô t un jo u e u r de profes­
s i o n ,  se la issant a lle r à son insp ira tion  e l à ses sou­
ven irs  ? L a  grâce u i l ’a rt ne m anquaien t dans ia m a­
n iè re  insouciante  e l an im ée à la fo is avec laque lle  le 
m usicien in v is ib le  se se rva it de l ’ in s tru m e n t po pu ­
la ire . Sa m élod ie  sem bla it raconte r les secrets de son 
cœ ur, et, dans l ’espèce do m élancolie de co chaud el 
s ilenc ieux ap rès-m id i, —  alors que les oiseaux du 
vo is in  don Y lcen lo , eux-m êm es, s’é la ie u l tus, —  
N iévès écouta it ru isse le r dans l ’a ir  les notes lantiM 
gaies, tan tô t tris tes, stridentes pa r m om ents, d ’autres 
fo is pro fondém ent harm onieuses. A u  m ilie u  des va - 
rfa tjous in fin ie s  revena it tou jou rs s u r un  ry thm e 
cfrange fa  p re m iè re  phrase d ’ une v ie ille  chasson, la 
Maiguiita gnflggq,, çju’ e lle  ava it tou jou rs aim ée, et 
q w  ifo\Véiiài,t à jasi i ’a.ccompaÿftgmeol lo p lu s  fidè le  de

{ ! )  Panacée doat fon t lemmcs dé

avons serré le  fre in . M a llieu reusem en t le fre in  n ’a agi 
q ue  s u r les qua tre  p re m ie rs  w agons p a r su ite  d ’une 
d é lc r io ra lio ü . »

11 co n v ie n t aussi d ’a tt ire r  ra lte n lio n  s u r ce fa it 
que, s u r la  lig u e  de V incennes, les locom otives, à 
le u r  re to u r vers P aris , m a rchen t en arrière, la  ligne , 
à son ex trém ité , n ’é tan t p o in t p o u rvu e  des en­
g ins nécessaires p o u r changer les locom otives de d i­
rec tion .

P a r conséquent, le m écanicien, lo rsqu ’ i l  d o it se rre r 
le fre in , en a r r iv a n t dans une gare, est ob ligé  de se 
to u rn e r d u  côté de sa m a c iiin e ; i l  est donc dans uno 
pos ition  gênante p o u r o lise rve r les s ig nau x  q u i peu­
ve n t lu i être fa ils.

E n fin , d ’a u tre  pa rt, d ’après les déclara tions que 
nous a faites l ’un  des p rin c ip a u x  agents de la  Com pa­
gn ie , q u i a procédé à un e  enquête su r l ’accident, les 
resposab ililés  incom bera ient, d ’un e  pa rt, au m écan i­
cien Garoü, m écanicien q u i co ndu isa it le tra in  tam pon­
n e u r.

C aron u ’a u ra it pas aperçu les s ig n a u x  d ’a rrê t q u i 
se tro u va ie n t à ce m om ent dans la  pos ition  rég lem en­
ta ire  e l in d iq u a ie n t que la  vo ie  n ’ é ta it pas lib re . D ’ un 
a u tre  côté, le  che f e t le  sous-chef de gare de Y in ce n - 
Dcs a u ra ien t eu le  to r t de ue pas a v o ir  rappelé, au dé­
p a rt de V incennes, l'a lie u lio n  du  m écanicien Garou 
su r les s ig nau x  et, pa r conséquent, s u r la  s itu a tio n  de 
la  vo ie  q u i é la il b loquée.

I l  conv ien t de re m a rq u e r aussi qu e  lo  pu b lic  a com ­
m is  une  g rave  im prudence  en enva liissan l, au départ 
de Jo in v ille , le d e rn ie r fou rgon . C e lu i-c i d o it ê lre  to u ­
jo u rs  v ide .

I l  po rte  d ’a illeu rs  u n  nom  q u i in d iq u e  assez c la ire ­
m e n t que lle  esl sa m ission , ü o  l ’appelle le  fou rgon de 
choc. Dans le tra in  d ’ h ie r, ce fou rgon  é la il boudé, et 
c 'est lu i ( |u i nous o ffre  le b ilan  de la  p lu p a rt des m orts.

L a  m achine q u i l 'a  tam ponné a m onté  su r lu i e l l ’a 
écrasé sous son poids. L a  locom otive  s’ es l renversée 
e l. pa r un  p ro d ig ie u x  hasard, le m écanicien e l le chau f­
fe u r n ’o n t pas été iilessés.

NOUVELLES POLITIQÜES
—  D ’aprè.® u n  té légram m e de S an-F raucisco , 27 

ju i l le l,  le  c o u rr ie r  des Iles de la  Société v ie n t d ’ap­
p o rte r la  nouve lle  de la  m o rt d u  ro i P o ina ré  Y , dé­
cédé à Papcete, ie  15 ju in  de rn ie r.

A r ii-A u é , couronné sous le nom  de Pom aré  Y , 
après la  m o rt de sa m ère, ava it, pa r une déc la ra tion  
en date d u  2 9  ju in  1880 , re m is  à la F rance  le  gou ­
ve rnem en t et ra d m in is tra tio n  de ses E ta ts e l ses 
d ro its  e t po uvo irs  su r les îles de la  Sociélé e t dépen­
dances. I l  a va it conservé lo  l it re  dc ro i, e l la  France 
lu i assura it une liste  c iv ile .

—  ü n  sa it que les Ju ifs  chassés de Russie on t
é m ig ré  à Lond res eu g ra ud  nom bre . I ls  ne sont pas
m o ins  de 15 ,0 0 0  daus l ’E a s l E n d  e t sont fo r t m a l 
vu s  parce qu ’ ils  fo n t concurrence a u x  o u v rie rs  na­
tio nau x .

Q uelques pub lic is les e l des m em bres du  P a rlem en t 
dem andent que des m esures so ien t prises p o u r 
em pêcher l ’a l l lu x  en A n g le te rre  des é trangers in d i­
gents. P résidés pa r l ’évéque de B ed fo rd , ils  o n l tenu 
d im anche  un  m ee ting  dans P rin ce ’s l ia li.  M . James 
Low  le r a élé p a r lic u liè re in e u i v io le n t. « I l  ne fa u l pas, 
a - t - i l  d il,  que les nations d u  co n tine n t p rennen t l ’ ha ­
b itu d e  de considérer l ’A n g te le rre  com m e le las d ’o r ­
dures où elles peuven t je te r  leu rs  déchets e l leu rs 
im m ond ices . »

L e  Daily N e w s  b lâm e ce lle  ag ita tion  e t fa it re m a r­
q u e r avec ra ison  que  beaucoup d ’A n g la is  rés iden t à 
l ’ é tranger e t qu ’ i l  fa u d ra it s’a ttendre, eu cas d ’aggra­
va tio n  de Valieit bill, à des représa illes.

—  Ü n annonce la  m o rt, à l ’âge so ixante-se ize ans, 
de s ir  G harlcs F o rs le r, m e m bre  de la  C ham bre des 
com m unes p o u r la  c irconsc rip tio n  de W a lsa ll (D evon- 
sh ire ) c l p rés iden t do la com m iss ion des pé titions  à la 
C liam bre .

Le  d é fu n t a va it é lé  un  pa rtisan  a rden t de la  p o lit i­
que de M . G ladstone e t uu am i in t im e  d u  che f du 
p a r li libé ra l.

L’oscadrc IVaiivaisc m Russie.
Cronstadt, 2(5 ju il le t

Le  d în e r q u i a élé o ffe rt pa r le  g ra nd -d uc  A le x is  
au x  o ffic ie rs  supé rieu rs  de la  lloU e française à bo rd  
de VAsia a va it ré u n i toutes les élégances, lous les ra f­
finem en ts  du  lu x e  m oscovite  ; l ’accue il fa il pa r 
lo g ra nd  -  duc à ses hôtes a é lé  abso lum en t am ica l.

P endan t que leu rs o llic ie rs  d îna ien t à bo rd  de l ’As’m  
lous les m arins  des de ux  flo ttes se p ro m en a ien t en 
bandes dans la  v ille  e l c’é ta it p la is ir  à v o ir  ces braves 
gens m archan t bras dessus bras dessous, m anifestan t 
le u r  jo ie  pa r des chants, ue s 'a r rê la iil qu e  p o u r fra ­
te rn ise r avec d ’au tres camarades, soldats ou m a rins , 
daus les tavernes d u  p o rt. Les au to rités , lo in  de m et­
tre  u u  fre in  à ce lle  gaîté b ruyan te , o n l donné, au con­
tra ire , o rd re  aux agents de la  po lice de se m o n tre r 
très indu lgents .

Les o llic ie rs  de l ’a rm ée de te rre  se m o n tre n t égale­
m e n t fo r l a im ables à l ’égard des o llic ie rs  de la  m a rine  
frànçaise.

S t-P é lc rsbou rg , 2 0  ju il le t.
Les dé m ous lra lious succèdent au x  dém ons lra lions . 

S u r le C liam p-de-M ars , i l  ex iste  une vaste enceinte 
p ro v iso ire  où  le  chœ ur na tiona l S lav iausky donne ses

ses pensées et de ses rêves.
E lle  é ta it assise dans la  sa lle basse d u  patio , su r le 

v ie u x  sofa où  d o rm a it M auo lito . L a  lu m iè re  y e n tra it 
à peine, l ’om bre  é la il fra îche e t bleue. U n  peu lasse, 
N iévès a u ra it v o u lu  s’e n d o rm ir, m ais une  fiè v re  la 
tena it, e l e lle  res ta it accoudée su r les coussins, a u ­
près (Je son en fan t, écou lant la  g u ita re  q u i ch a u la it et 
re ch a n ta it:

U na m argarita  antigua.

C ’é ta it lu n d i : de ux  jo u rs  s’é ta ien t dé jà écoulés de­
p u is  le départ de Candido, le ve n d re d i, quand  elle 
é ta it so rtie  avec B ib ia n a  e l ava it rencon tré  scs am ies, 
ces fem m es q u i n ’ava ien t pas eu honte n i c ra in te  de 
fa ire  a llus ion  devan t e lle  à l ’ in f id ê lilé  de sou m a ri. 
(Quelques m ots seulem ent, d its  à la légère, en passant, 
e t en se reg a rda n t d ’ uue façon p a rticu liè re , pa r ces 
bavardes q u i ne savaient pas trop le m a l qu ’ elles fa i­
sa ient, ava ien t s u lli à N iévès p o u r com prendre , s’e x ­
p liq u e r, dev ine r. A lo rs , depuis de ux  jo u rs , e lle  re ­
passait avec angoisse toute l ’h is to ire  des de rn ie rs  m ois 
e t su iva it pas à pas le  changem ent q u i s’é la it opéré 
(lans les m anières de Candido à sou égard. Ce tris te  
tem ps, e lle  ie  re v iv a it tou t en tie r, e l devan t e lle  sc 
d ressa it sans cesse l ’om bre  do ce lle  c réa ture  qu ’ elle ue 
connaissait pas, q u ’ elle n ’ava it la ina is  vue, q u ’elle 
a va it longtem ps soupçonnée, e t don t le  nom  ava it 
frappé ses o re illes  daus ces conversations m audites 
de fem m es ois ives e t b a b iiia rd e s ; la  T r in Ü —  La 
T r in i  é ta it sans n u l doute pa rtie  p o u r A lgéc iras , e llo  y 
a va it re jo in t Candido, heu reux du  p ré texte  des co u r­
ses de tau rea ux  p o u r la  re tro u ve r ; ce lte T r in i,  uno 
M adrilène  e ffrontée ayant fa il tous les m étiers, an­
c ienne favo rite  d ’uu  consp ira teu r e l m enan t de fro n t 
toutes les aventures I

N iévès sc leva  trem blante , f i t  quelques pas daus la 
sa lle, pu is  se rass it su r le  sofa, la lê le  appuyée dans 
ses m ains et so m it à p le u re r am èrem ent. A vec les 
la rm es germ a eu e lle  uu g rand  besoin dc se p la indre , 
le  dé s ir d ’a lle r tro u v e r q u e lq u ’un , de lu i racon te r ce 
q u ’e lle  savait, ce q u ’e lle  ava it appris, avec le vague

concerts popu la ires . M . S lav iausky ava it envoyé po u r 
a u jo u rd ’ h u i p lus ieu rs centaines de b ille ts  de faveu r 
au x  m a rins  français q u i sont venus assister au  con­
cert, les o llic ie rs  dans les loges accom pagnés p a r des 
o llic ie rs  de la  m a rin e  russe, e t les m ate lo ts su r des 
chaises.

Q uand le chœ ur chanta  l ’h ym nc na tiona l russe, to u l 
le  m onde se leva, des centaines de v o ix  dem andèrent 
ensu ite  la Marseillaise. M . S lav iansky e l ses choristes, 
eu costum e na tiona l russe, en tonnèren t a lo rs  le  chaut 
Salut aux marins français, composé su r l ’a ir  de la 
Marseillaise p o u r le jo u r  de l ’a rr iv é e  de l ’escadre, e l 
l ’enthousiasm e d e v in t généra l,
■ Les c ris  de : « Y iv e  la  F rance ! * poussés pa r le 
p u b lic  russe se m ê la ien t a u x  c ris  de : • Y iv e  la  Rus­
sie ! » poussés pa r les m arins  fran(;ais. C eux-c i sont 
pa rtis  au  m ilie u  des acclam ations. Les ovations se 
sont renouvelées au  bo rd  de la  N é va  quand  les ma­
r in s  sont rep a rtis  p o u r C ronstadt s u r p lus ieu rs 
canots au  b ru it  des hou rrahs  d ’une fou le  consi­
dérable .

L e  p ré fe t de S a in t-P é te rsbou rg , généra l (îrcsser, 
et les fonc tionna ires  de la  po lice  a ttesta ient d 'a il­
le u rs , pa r le u r  présence au  débarcadère, que ce lle  
dé raons lra lion  a va it un caractère pa rfa item en t o f­
fic ie l.

S t-P é le rsbourg , 2(5 ju il le t.
D em ain , l ’a m ira l G ervais o ffr ira , à b o rd  du  M a ­

rengo, u u  dé jeuner au g ra nd -d uc  A le x is , au x  m i­
n is tres, a u x  a m ira u x , a u x  o llic ie rs  supérieu rs  de la 
m a rine  russe e t au x  m em bres de rau ibassade de 
France.

CONFÉDÉRATION SUISSE
A S S E M B L E E  F E D E R A L E  

Séance du 2 7  juillet 

Conseil ualioual*
La  séance es l ouverte  à tro is  heures par un  pe tit 

d iscours de M. L a c h e n a l  q u i rappe lle  l e  so uven ir d o  

M . P fenn inge r, député de Z u r ic h  a u x  E ta ls, m o rt de­
pu is  la  de rn iè re  session.

Les bancs sont très peu garn is. U n  g ra n d  nom bre  
de députés sont absents et se sont fa il excuser, p lu ­
sieurs d ’en tre  eu x  p o u r toute la  semaine.

L ’ Assem blée fédérale é tan t convoquée en session 
ex tra o rd in a ire , i l  y a lie u  d ’ exam in e r si le bureau 
d o it ê tre renouve lé . Le  Conseil fédéra l estim e quo ce 
renouve llem en t n ’est pas nécessaire. E n  septem bre 
1880 , l ’Assem blée fédérale fu t convoquée e x lra o rd i-  
n a ire in e u l p o u r dé libé re r su r le  pé litio n u e m e n l orga­
nisé pa r S i. J o o s  p o u r le m onopole des b ille ts  de 
banque. Ü n ne renouve la  pas le bu reau . L a  ses­
sion ac tue lle  est au fond  la  p ro longa tion  de la session 
précédente.

S u r la  p ropos ition  de M . B r lx n e r , le  bu reau  est 
co n firm é  in tég ra lem e n t pa r assis e l levé.

L e  p ré s ide n t annonce que les b u reau x  des deux 
Cham bres se sont m is d ’accord p o u r do nne r au Con­
se il na tiona l la  p r io r ité  su r la  question de r in i l ia l iv e  
e t au Conseil des E ta ls  la  p r io r ité  su r le  p ro je t de lo i 
re la tif à l ’ applica tion de la lo i fédéra le s u r la  poursu ite  
p o u r dettes et la  fa illite .

M M . B u l ' x x e h  e l G o m t k s .®e  rap po rten t su r l'a rrê té  
fédéra l p roc lam ant les résu lta ts de la  vo ta tion  popu­
la ire  du  5  ju i l le t  su r le d ro it d ’ in it ia tiv e  en m atière 
do rév is ion  co ns tilu lion ne lle . Iis  e x p rim e n t leurs re­
gre ts de la fa ib le  p a rtic ip a tion  au sc ru lin  et é m e lle iit 
l ’av is quo des vo ta tions co ns titu liou iie lle s  de cette 
im portance  no devra ien t pas a v o ir lie u  en élé.

L e  Conseil p rend acte du  résu lta t a ll irm a lif  
du  vo le.

Les rappo rteu rs  annoncent ensu ite  que le p ro je t de 
lo i rég lan t l ’app lica liou  du  nouveau p rin c ipe  ne po u r­
ra  ê tre d iscuté  que le  lendem ain , la com m ission com ­
posée de M M . B ru u n e r, B ros i, Comtesse, E rn i, L o -  
c lie r, Python e t Speiser n ’ayant pu  tom be r d ’accord 
que le  m a lin  même.

M . P a s c i i o i  i), d é c l a r e  q u ' i l  p r é s e n t e r a  d e m a i n  u n e  

p r o p o s i t i o n  d ’ a j o u r n e m e n t  d e  t o u t e  l a  i n a l i è r e  a u  

m o i s  d e  d é e e m l  r e .  I l  n e  p e u t  l e  f a i r e  a u j o u r d ’ h u i ,  l e  

C o n s e i l  d e s  i û a t s  n ’ a y a n t  p a s  e n c o r e  e n r e g i s t r é  l e  r é ­

s u l t a t  d e  l a  v o t a t i o n  p o p u l a i r e .

La  p ro p o s ilio u  de la  com m ission d ’aborde r la d is­
cussion le lendem ain m a lin  seulem ent es l adoptée, et 
la séance esl levée à quatre  heures.

Couseil «le» Etat».
M . G < » c t t i s i i e i m ,  prés ident, prononce l'é loge  de M . 

P fenn iger, député de Z u rich , décédé, don t i l  célèbre 
le  caractère sym path ique, le  g rand  savo ir e l la  loyauté.

Le  B urean es l co n firm é  au  sc ru lin  secret.
L e  Conseil fédéra l annonce le dépôt de deux nou­

veaux objets, .savoir la  ra tifica tio n  des deux lois cons- 
liiu tio n u e lle s  de Genève et l ’a rrê té  p o u r assurer la  
m ise en v ig u e u r do la  lo i s u r la  po u rsu ite  p o u r dettes.

M . IhcTET conteste (jue l ’on puisse co ns litu lio n n o l- 
lem en t in tro d u ire  de nouveaux  objets dans une ses­
sion e x tra o rd in a ire  convoquée daus u u  b u t dé term iné 
su r la  dem ande de quaran te  députés. M ais l ’op in ion  
co n tra ire  re m p o rte  p a r 20  v o ix  coutre  14. I..a p rio rité  
p o u r ces de ux  objets es l a ttr ibué e  au Conseil des Etats.

L a  com m iss ion p o u r l ’ in ii ia liv e  esl composée de 
M M . Schocli, Good, Herzog, L o ré lan , R uche l, Scherb 
et W’ irz  ; la  com m ission chargée de l ’exam en des lois 
co nstitu tionne lles  de Genève, M M . de T o rre u lé , Is le r

espo ir d’ ê tre détrom pée, consolée. P eu t-ê tre  saura it- 
on lu i e x p liq u e r les choses, d im in u e r la  g rav ité  du 
m a!, excuser la  condu ite  d c  Candido, —  Candido si 
jeuue , si beau, si connu, ce fa v o ri de toute l ’Espagne, 
q u ’e lle  a im a it passionném ent, p lus encore a u jo u rd ’ hu i 
q u ’a v a n t; —  et e lle  ue com prena it pas ( ju ’ un seul 
m om ent e lle  eû t pu  a v o ir l ’ idée de p a rle r, m ême de­
v a n t B ib iana , d ’accuser l ’am ant de son cœ ur, le m ari 
de sou ch o ix , le  m a îlre  qu ’e lle  s’é ta it donné. L a  pos­
s ib ilité  d 'u n  pa re il acte do sa p a rt su rg issa it devant 
e lle  avec h o rre u r, e l e lle  re tom ba it daus une do u leu r 
désespérée au m ilie u  de laque lle  revena ien t des pa­
ro les de p réd ica teu r su r les souffrances de la  v ie , su r 
la  c ro ix  qu e  chacun d o it p o rte r... Ges idées lu i avaient 
to u jo u rs  sem blé n ’être  applicable.® q u ’au x  personnes 
âgées, e t vo ilà  q u ’e lle , si jeuue  eucore, les tro uva it 
propres à sa s itua tion  actuelle. Muis sa na tu re  éta it 
tro p  vivace, trop  noble p o u r se la isser abattre, e l du 
fond  m êm e dc son désespoir sc fo rm a, après ré ­
fle x io n , uu e  vo lon té  absolue de re fou le r ses peines, de 
lu tte r  et de re conq ué rir l ’ am our perdu . Cette d é le rm i- 
nalioD lu i re n d it le ca lm e; e lle  essuya ses larm es, 
laissa tom ber sa belle lê le  éplorée su r les coussins du 
sofa, à cô lé  de son lils , e l, les paupières close», es­
saya de d o rm ir.

Uue heure  après, N iévès s’ éveilla , a lla  d ro it à la 
cu is ine , où  e lle  pria  R ila  de sc préparer à so rtir  pour 
a lle r  ju s q u ’à la  calle S an-Is idoro , et ram ener la 
cousine B ib ia n a  tou t de suite.

—  E u  passant par la  plaza del Duque, a jouta N ié ­
vès, lu  ve rras m on am i le m anchot, e l lu  lu i d iras do 
v e n ir  ic i. D épêclio -lo i et p rends m ou om bre lle , si lu  
cra ins de le gâ ter le te in t.

—  Le  m anchot ? répé ta it R ita.
—  O u i, ce lu i q u i fa it des commi.ssious ; i l  est to u ­

jo u rs  à l ’en trée de Sierpes, à la  porte (lu  m archand 
de tabac.

R ita  p a rtit su r-le -cb am p ; m ais (juand e lle  a rrîv?  ” 
la ca lle S an-Is ido ro , B ib iana  n ’é ta it \ fa
su iv re  ; e lle  vena it (Je se réveUfa^ sie.slc
e l ne f i l  que p ro m e ltrfî dp v e n ir  le p lus l( j i  (|u ’ i l  lu i

e t L ie n lia rd  ; celle p o u r la  lo i su r la  po u rsu ite  de M M . 
K e llc rsb e rse r, E g g li, lle rz o g , M unz inge r, P c le re lli, 
R a is in  et Soldai).

L a  séance est lovée à 5  heures. L a  p rocha ine  est 
fixée  à m ercred i.

S im p lo n .  —  M . lo  co lonel D u m u r a rem is  au 
D éparlem eu l fédéra l des chem ins de fe r scs nouve lles 
é ludes p o u r le percem ent du  S im p lon .

M i l i t a i r e .  —  L ’école de recrues d ’ in fa n ie r io  do la 
III® d iv is io n  a qu itté  B e ruc  p o u r exécu te r une m arc lie  
de tro is  jo u rs  daus la  m ontagne. E lle  d o it re m o n te r la 
va llée de L a u te rb ru u n e n  ju s q u ’à M ü rre n , gagner le 
K ie n lh a l pa r le  col de Sefinen (2(51(5 m .) e l re n tre r  à 
T houne  pa r R eichenbach.

—  Les cap ila ines-m édecins q u i su ive n t ac tue lle ­
m e n t à Berne u u  cours d ’opérations sous la  d ire c tio n  
d u  lieu tenan t-co lone l D" K o c lie r, so sont rendus à 
T h oun e  p o u r observer les e flé ls  m e u rtr ie rs  d u  n o u ­
veau fu s il. Ü n a t iré  en le u r  présence avec des c h a r­
ges variab les, im p r im a n t au p ro jec tile  des vitesses do 
(50 à (500 m ètres, s u r des objets do d iverses na tures, 
en tre  au tres des os et des boîtes re m p lie s  de li( [u id e , 
a fin  de so ren d re  com pte, pa r ana log ie , des e fle ls  de 
la  ba lle su r le corps hum a in . Ces expériences o n t con­
firm é  ce q u ’on sava it dé jà depuis longtem ps, à sa vo ir 
qu ’avec de grandes vitesses la  ba lle  des fu s ils  do 
pe tit ca lib re  p ro d u it des c llé ts  analogues à ce u x  d 'u n e  
ba lle  exp los ib ie .

S u is s e s  à  l ’é t r a n g e r .  —  C om m e nos com pa­
trio tes  rés idan t à P aris , les Suisses de L o n d re s , de 
B e rlin  e t de S tu ttg a rt o n t fê lé  le s ix ièm e  centena ire  
de la  C onfédération.

D im anche c’é la il le  to u r  do la  co lon ie  suisse à 
Y icnne . M . R o lli,  n o tre  m in is tre  à B e r lin , y  assista it 
aux côtés de M. A e p li, no tre  m in is tre  à Y le n iie . C’est 
ce d e rn ie r qu i a porté  le toast à la  pa trie . L 'h y m n e  
na tiona l a élé écouté debout. M . R o lh  a apporté  les 
sa lutations pa trio tiques des Suisses à B e r lin  e l a h u  à 
la  santé de la  co lon ie  d e v ie n n e . L a  ré u n io n , n o m ­
breuse e l anim ée, ne s’es l séparée q u ’après m in u it.

La médaille ofiiciellc du centenaire.

N ous extrayons les passages su ivan ts  d ’une  le llre  
adressée au B u lle tin  de la Sociélé suisse de n u m is ­
m a tique  :

" Ü n a vu  appara ître  i l  y  a quelques jo u rs , à la  de­
va n tu re  de no tre  lib ra ir ie , la  fameuse m é d a ille  si im ­
pa tiem m ent attendue ; l'e ffe t p ro d u it a c lé  fâcheux : 
la  p lu p a rt de nos braves concitoyens u ’ o iu  pas com ­
p ris  ; d 'au tres se so n l vo ilé  ia face, que lques-uns sc 
sont égayés, ce fu re n t les p lus m a lins. Que d iab le  
peu l b ien s ig n ifie r ce lle  bonne dam e q u i traverse l ’es­
pace e t don t le  v o l a l ’a ir  d 'ê tre  gêné par uno  forte- 
b ise?  e lle  po rte  une pa lm e, ce n ’est p o u rta n t pas u n e  
sainte m arty re , ce n ’est pas davantage la bonne m a­
m an H e lve lia  ; ce sera quelque génie de la lib e rté  e t 
uo jo l i  eucore ! Q uan t à l ’au tre  face, personne, chez 
nous, n ’a p u  en donne r uue exp lica tion  su flisan le  c l 
rassem blant to u l m on la tin  de jad is , je  su is resté con­
va incu  ([u ’ou ava it inven té  des m ots nouveaux.

» M a is ce q u i cs l b ieu p lus c u rie u x  que la m é da ille  
elle -m êm e, s u r la iju e lle  je  n ’ ins iste pas davantage^ 
c ’ est son h is to ire . A u  lie u  d ’o u v r ir  un concours, a in s i 
que cola so la it  généra lem ent, le Conseil fédéra l a u ra il 
con fié  la  com position  de ce lte pièce à un artis te  q u e  
le m onde e n tie r nous envie, m ais don t on n ’a pas su 
m e d ire  le nom . Ü n m e d il seulem ent q u 'i l  es l Z u r i­
chois. Co personnage se m il à l ’œ uvre, rasscn ilila  
force docum ents e t é labora un  p ro je t q u i fu t d ive rse ­
m ent jugé . Je n ’eu pu is  r ie n  d ire , ue l ’avant pas vu . 
ou m 'a  assuré seulem ent quo c’é ta it très îieau...

» L ’a rtis te  ém inen t ayant p é rcm p lo irc ra cn l déc la ré  
que la  Suisse ue possédait aucun g ra veu r de m éda illes 
capable d 'in te rp ré te r sou œ uvre, le p ro je t fu i  envové 
à l ’ é tranger, à Paris  ce lte fois, les écus de 5  francs 
ayant été fa ils en A llem agne, avec le succès que voua 
savez. Mai.® le  p lus jo li de l ’a lfa ire , le v o ic i : notre^ 
ambassade consultée so m it en qua tre  o l tro u v a  le- 
p h é n ix  dem andé eu ia  personne de M. D ubo is ( A k  
p liée ). C e lu i-c i, peu enchanté des é lu cub ra tio ns  do 
l'a rtis te  suisse, dem anda à in tro d u ire  une tou te  jie l i le  
m od ifica tion , o h ! toute petite. E ncouragé pa r l ’ im p u ­
n ité , i l  en risq ua  un e  seconde, pu is  uno tro is ièm e, tant, 
et si b ien que le  p ro je t p r im it if ,  co m p lè le iiie u t iraViS- 
fo rm é e l m is au goû t du  jo u r , p e rd it lo u t cachet 
suisse...

» L e  Conseil fédéra l n ’en adopta pas m o ins ce p ro ­
je t re fond u  —- lâchan t a ins i le  m a ître  ém in e n t d o n t 
vous voyez d ’ ic i ia  colère. E n tre  nous, cependant i l  
no l ’ava it pas vo lé , e l co jus te  re to u r des choses d ’ i n -  
bas vengeait les g raveurs  suisses, si no m b re u x  o i 's i  
habiles, des dédains iin m c rilé s  d u  pe in tre  zu richo is  
Ü n ue peut pas d ire  do lu i qu ’ i l  fu t ba ttu  et coo ienL*.

» Puisse le peu do succîîs de la m éda ille  d u  cente­
na ire  rappe le r eu hau t lie u  qu ’ i l  y eu t tou jou rs , q u 'i l  
y a encore des g raveu rs  do ta lent dans no tre  pays ot 
q u ’ i l  u ’esl pas nécessaire d ’a lle r chercher au  lo in  ca  
q u ’on a sous la m a in . »

IVOIVELLES DES CANTONS

B E R N E . —  La commune de Boliigeii a volé une
subvention do 20,0ÜÜ fr. pour !o cliemin de fer da 
Simmenllial.

serm l possible. Cependant, au bou t d ’une  heure , e lle  
a ir iv a it  et d isa it à U itn, q u i lu i o u v r it  tra n q u ille m e n t 
la g r il le  de la m aison do la ca lle  Santa-C lara  ;

—  Q u’est-ce q u ’i l  y  a donc p o u r m e fa ire  vernir 
aussi v ile  que cela, e l pa r cet'e ch a le u r?

R ien , rép ond it, en tra înan t la  v o ix , l ’épaisse e t 
im passib le  A s tu rien ne  R ila .

—  M ais où est la  senora N iévès ?
—  La senora N iévès, ne vous eu diî>Jaise es l pa r­

tie  i l  y  a un  grand  q u a rt-d ’ hcure  avec le  m ancho t, q u i 
po rta it ses affa ires dans des a lfo rjas .

B ib ia n a  ne com prena it pas.
—  T u  dis que la senora esl p a rlie  ?
—  O ui ; e t e lle  a d it  que vous v ie n d rie z  p re n d re  

som de 1 en fant pcnda iu  son absence, com m e si ou ne 
pouva it pas a v o ir confiance en m o i !

—  P a rlie  ! E l p o u r où ? répé ta it la  cousine- 
en tou rna n t a u to u r d u  pa lio , les m a ins levées eu 
1 a ir.

L a  senorita  veut-i3 lle que je  lu i am ène M a n o lilo ?  
dem anda Rita.

M ais B ib ia n a  ne fa isa it aucune a tten tion  à ses p v  
rôles ; elle r e p r d a i l  tou t a u to u r d ’e lle  ; i i  lu i s c n ib la it 
que N ieves n ava it pu  d ispara ître  a in s i, e l e lle  ava it 
1 a ir  de a chercher dans tous les coins. E n fin , s u r la 
table, e lle  v i l  uu m orceau do pap ie r p lié  en fo rm e  de 
le ttre  ; elle s en saisit.

C, é ta it (leux m o is  écrits au crayon an iioncam . fe* 
départ de N ieves p o u r A lgéc iras  : « Je n ’ ai .fas b e -  
si^in do le  recom m ander m on f ils  », écrivai-^-elle on 
Hissant.

B ib ia n a , Je n ’a i p lu s  
besoin ( .e x p lic a tio n  I R u a , app,eorie-niüi le  m a r-

Ayuntamiento de Madrid



L U C E R N E . —  Jeud i, à Luce rn e , un d rô le  nom m é 
B iic h e li,  de M a lters, s’ est p ré c ip ité  s u r un e  dam e an ­
g la ise e t lu i  a arraché de la  m a in  son po rlem onna ie  
contenant 140  fr . E lle  so rta it d ’ un  m agasin e t n ’ava it 
pas encore pu lo  rem e ttre  dans sa poche. B u c lie !i,so n  
coup fa it, s’é ta it sauvé à toutes jam bes, tand is  que la 
v ic tim e  de ce v o l é ta it si su rp rise  e l si effrayée i iu ’ elle 
n ’a va it pas la  fo rce  de c r ie r. H eureusem ent uu  pe tit 
ga rçon , q u i a va it to u t v u , f i t  du  b ru it  e l m i l  les pas­
sants su r la  trace du  vo le u r. Aprô.s un e  course fu r i­
bonde, on esl pa rvenu  à m e ttre  la  m a in  su r ce lu i-c i et 
à le  co ndu ire  en lie u  sû r, tandis que la  dam e anglaise 
te n lra it  en possession de son argent.

Z Ü U G . —  L e  G rand  C onoeil a p r is  en considération 
une  m o tion  en faveu r de la  g ra tu ité  du  m a té rie l sco­
la ire .

Z U R IC H . —  U n e  assemblée de délégués d u  p a rti 
dém ocra tique , ré u n ie  d jin a n c lie  à W e lz iko n  e t com p­
ta n t 2 5 0  personnes, a accepté à l ’u n a n im ité  la  cand i­
d a tu re  do M . lo  co nse ille r n a tio n a l Slüssel, au Conseil 
des E ta ls.

A  l ’u n a in m ilé  égalem ent, rassem blée s’est p ro non ­
cée en fa ve u r de la  lo i réun issan t en une seule com ­
m u ne  Z u r ic h  e l les localités suburba ines c t a engagé 
son com ité  à tra v a ille r  de toutes ses forces à eu am e­
n e r l ’acceptation pa r le  peuple.

—  L a  v ille  de Z u ric h  a en d im ancbo ie spectacle 
ra re  d ’ une ascension eu lia llo n , exécutée pa r le capi- 
la in e  S p e llir in i avec q u a tre  personnes : M . M eyer, 
co nse ille r m u n ic ip a l, m a jo r à l ’é la t- in a jo r généra l ; le 
v icom te  JouITroy d ’Àbbans, consul de F rance à Z u ­
r ic h  ; M . E rnest Leb lanc, co rrespondant pa ris ien  de 
la  Nour. Gazette de Zurich, e t M . .Meyer, iu s li lu ie u r  
à Aussers ib l.

L e  ba llon , lâc lié  le so ir à o  heures, pa r uu  temps 
m a g n if iq u e , s’esl é levé le iitc m e n l dans les a irs , au x  
acclam ations d 'u n e  fou le  inm icnso , et a li ic n tù l d is ­
p a ru  d e rriè re  le Z u r id ib c rg . Les aéro iiautes avaien t 
e m po rté  des pigeons voyageurs po u r donner de leu rs 
nouve lles . L a  (Icsconlc s’est opérée, à la  n u it, à I ‘ f;if-  
l ik o n , le  p lus lra n (|u ille m e n l d u  monde.

fiCs voyageurs sont encha iilés do le u r  excurs ion  el 
d u  spectacle un ique  don t ils  on t pu  jo u ir .  D u  Sünlis 
a u x  D iah le re ls , les A lpes resp lend issa ien t dans u u  a ir  
d ’ uDO p u re té  a d m ira b le ; on vo ya it à la  fois le  iac de 
C onstance, le R liin , l ’A a r, le lac des Q ua lrc-C an lons 
e t le canal de la  L i i i l i i .  L e  ba llon a a tte in t une  a lli-  
lu J e  de 3()Ü0 mètres.

T E S S IN . —  L a  Libertà a déjà reçu 10 58  francs 
p o u r la p u h lica lio ii h is to riq ue  de M . R esp iu i, sans 
co m p te r les som m es qu i o n t élé adressées d irecte ­
m e n t à ce lu i-c i. P lus ieu rs  citoyens de la  Suisse ro ­
m ande o n t pa rtic ipé  ù ce lle  souscrip tion , q u i reste ou­
ve rte .

CANTON DE VAUD
Le i ” août dan» le caulou do Vand.

P a rto u t, dans le  canlon do Y aud, on s’apprête à 
cé lch re r le  s ix  cc iu ièm e ann ive rsa ire  de la  fondation  
de  la  C onfédération suisse. I l  fa u d ra it un  nu m é ro  en­
t ie r  de la  Gazelle p o u r do nne r le  p rogram m e co m p le t 
des fes tiv ités  q u ’on organ ise à cette occasion dans les 
d ilTéren lcs eo in inuncs , des A lpes au Ju ra , d u  lac L é ­
m an au  lac de N e u c iiâ le l. Im possib le de tou t d ire ;  
u©us devons nous b o rn e r à de très brèves ind ications.

î)"x. Sam edi so ir, à 7 li. ,  sonnerie  des c loches; 
8  11. ic u x  de jo ie  su r les hauteurs. D im anche m a liu , 
à  8  1 /2  h., ré u n io n  au collège de tous les élèves des 
écoles con.'ü iuna les, v illages e l ham eaux, d is lr ib u iio n  
du  s o iiv e ii i i '  o lle r l pa r les au torités lédé ra les , «) h ., 
co rtA m  servn'’ o d iv in , a llocu tion  pa trio tique , c liœ urs 
d 'e n lA iils . A p r ^ ^ m id i ,  à 1 1 /2  h., ré u n io n  des auto­
r ité s  e l des écoles w à s  de l ’église ; fo rm a tio n  d u  co r­
tège c t dépa rt p o u r lA  place de fêle : c loc lics . De 2 li. 
â 5  h,, je u x  e t d ive rlissO m en ls  d ive rs , co lla tion  au x  
e n fa n ls ; i i 5 1 / 2 h . ,  retCKur d u  coriègo, d iscours de 
c ircons lancc s u r la  place e l i.'cenc icm cu l des écoles ; 
à  8  h., so irée p o pu la ire  su r la p lace du  M a rch é ; p ro ­
duc tion  des sociétés locales ; il lu m in a tio n .

.iigle. Sam edi 1'® août, à 7 hearcs du  so ir, sonne­
r ie  do lou les les cloches, feux  de jo ie , flam m es de 
B e nga le ; concert donné su r la  place d u  Centre pa r les 
sociétés chora les c l ins trum e n ta les  de ia  v ille .

D im anche  après m id i, cortège e t g rande  réu n ion  
pacifique lîu  p le in  a ir , a llocu tions  et d iscours re lig ie u x  
e t \ia tr lo liq u e s , chœ urs chantés pa r les élèves des 
écoles c t les sociétés de c h a n t; iê le  sco la ire  au va l­
lon du F a liy  ou  su r la place des G laciers.

Alpes viiuiîoises. L e ys in  c l la  com m une d 'O rm o n l-  
dossous se son t m is d ’accord p o u r a llu m e r uu  fe u  de 
jo ie  s u r  la  T o u r d ’A i.  O llou  eu la it au tan t s u r L h a - 
m ossîiire . B ox illu m in e  la  po in te  des M artine ts , la 
C ro ix  de Javernaz, la  D eu l-R ougc e t l ’A rg e n tin e . E n ­
f in  q u a ra n te  hom m es son t occupés à p o rte r du  bois 
s u r  les: D iah le re ls , le  p lus hau t som m et des A lpes 
T audü ises , p o u r y a llu m e r un  b ras ie r m onstre.

Ormonts.  S au ied i so ir, les som m ités de Cbaussy, 
P a raz de M aruay, Iseneau, Ü ld e n lio rn , M e ille re y  se­
r o n t  illum Ânées ; des fusées se cro ise ron t su r le  g la­
c ie r  des lî /a b le re ls . Des fe u x  d 'a r lif le o  se ron t tirés au
G ra nd  llô lC i’ *

L e  d in ia iH  he 2 août, à iü heures, la  cérém onie re - 
li'ÙGuso sc fe ra 'e n  p le in  a ir , à I entrée de C reux de 
(Champ. Des ch m urs seront exécutés par la Société de

chan t l ’E c lio  des D iah le re ls  e t p a r les élèves des éco­
les. L a  Société d ’em bellissem ent des ü rm o n ls  prô le 
son b ie n ve illa n t concours p o u r l ’o rD em enla lion de 
rem p lacem e n t e t la  construc tion  d ’une ch a ire  q u i 
sera gu irlandée  de lle u rs  de la  haute m ontagne : rh o ­
dodendrons, gentianes, edelw eiss. A  l ’ issue du  service 
d iv in , lo  tab leau com m ém ora tif sera d is tr ib u é  aux 
écoliers.

A  Montreux, la  m anifesta tion  po pu la ire  au ra  un 
caractère p a rticu liè re m e n t so lennel. U n e  com m ission 
spéciale, composée de délégués de ra d m lm s lra tio n  du 
cercle, des sociétés chorales, m usicales et gym nasti­
que, présidée pa r M . Ju lien  D ubocbet, a été chargée 
de l ’o rgan iser. Les rues se ron t décorées. Sam edi, un 
cortège se re n d ra  de la  terrasse do l ’E g lise  au  K u r-  
saal. E n  lô te , seront des tam bours en costum e de ta  
Féte des v ig n e ro n s ; pu is  v ie n d ro n t un  détachem ent 
du  corps des Suisses avec le  drapeau fédéra l, la  L y re  
de M o n tre u x , les tro is  m u n ic ip a lité s  du  cercle, la  ju s ­
tice de p a ix , le conseil de paroisse, les pasteurs, la  
com m iss ion scola ire e l les m em bres d u  corps ensei­
gnant, les conseils com m unaux, les qua tre  sociétés de 
l i r ,  les secours m u tue ls , la  fan fare  d u  co llège, les au­
tres sociétés, la  popu la tion  ; u n  second dé tacbem cn ldu  
corps des Suisses fe rm era  la  m arche. Les cloches 
sonneront. A u  K ursaa l, o u v e rt g ra tu ite m en t à lo u l lo 
m onde, i l  y au ra  des p roduc tions des d iverses socié­
tés, d iscours de fô le , feux  de Bengale, elc.

L e  d im anc lie , service d iv in  spécia l au tem ple  de 
M o n lre u x . Chœ urs de c irconstance exécutés pa r la 
C hora le e l ie  Chœ ur des A lpes.

A  Veveij, le p rogram m e adopté par la  n iu n ic ip a litc  
com porte  po u r sam edi so ir : sonnerie  des cloches, 
sa lve de 22  coups de canon, concert donné pa r la 
Lyre, d iscours p a trio tique  par M . le député  Jaqu ie r, 
exécution  d u  CantKpie suisse, re tra ite  au x  flam beaux.

Blonay. Sam edi U® août, toutes les bannières 
des sociétés m ilita ire s  e l chorales de l ’e n d ro it s c io u l dé­
posées au tem ple , décoré pa r les soins d u  conseil do 
paroisse. L e  so ir, de ux  heures après la sonnerie  de 
toutes les cloches, le  som m et des P lé iades e l d ’autres 
po in ts  s’ il lu m in e ro n t de fe u x  do jo ie .

D im anche m a liu , serv ice d iv in  so lennel avec le 
concours de de ux  sociétés de chaut. A p rès  m id i, fête 
de la  jeunesse : C u lte-conférence, c lia n ls  d ’ensem ble 
des enfants, in a u g u ra tio n  de tro is  arbres p lantés en 
so uven ir du  ju b ilé , cortège avec fan fa re  eu costumes 
na tionaux, fête cham pêtre, je u x  d ive rs , co lla tion .

A  Gorsier, 11 y au ra  fê le c lia m p c lre  de la société de 
gym nastique , e t à Che.rbres, fête c liam pê tre  égale­
m ent, organisée p a r la  société l'E ch o  d u  Forestay.

A  Morges, à 5  1 /2  heures, fête de la  je u ­
nesse (écoles de M orges, E cb ic lie iis , M onnaz, To locbe- 
naz), cortège précédé de YUnion instrumentale. A s ­
semblée dans le  tem ple  ; a llo cu tion  ; rem ise au x  enfants 
de la  fe u ille -so u ve n ir o ffe rte  p a r lo Conseil fédéral, 
cortège en v ille . D im anche, les au torités d u  d is tr ic t, du 
cercle et de la  com m une se re n d ro n t en cortège au 
tem ple , où , après le  serv ice d iv in , sera lu  l ’acte d ’a i- 
liance pe rpé lue llo  des Confédérés. P riè res de c ircons­
tance. Chœ urs exécutés pa r la  Jeune l ie lv c lie  e l le 
Chœ ur m ix te .

A  Nyon,  le com ité  d ’o rgan isa tion  a décidé qu 'u n  
service re lig ie u x  se ra it célé iré  le  d im anche m a liu , à 
à ! )  1 /2  heures, su r la  place Perd lem ps. I l  in v ite  toutes 
les associations re lig ieuses de la  v ille  à y  assister 
com m e à une m anifesta tion destinée â ré u n ir  lous les 
c itoyens dans uue pensée com m une d ’a llac licm e iU  à 
la pa trie .

A  Biùre, sam edi so ir, â 7 1 /2  heures, après la  son­
ne rie  des cloches, ré u n io n  des au torités com m unales 
et d e là  popu la tion  s u r la p lace de fêle, co lla tion  o fferte  
pa r la  m u n ic ip a lité  ; cortège p o u r se ren d re  au bas de 
la  place d ’ a riiio s , c l concert donné par la  société de 
chant e t le  Chœ ur m ix te . A  9  heures, feux  de jo ie  eu 
Be llevue, C o rren lin e , xMoul de B iè re  e l G rand  Cunay ; 
à 10 heures, re to u r à B iè re , re tra ite  a u x  flam beaux.

D im anche, à 5  h., d ia n e ; âO  h., s a lv e ; à 9  h., se r­
vice d iv in  de circonstance avec Cantique suisse exé­
cuté pa r le  Chœ ur m ix te . A  i heure , après un  cortège, 
banquet eu p le in  a ir  su r la  place de fêle, co lla tion  au 
p u b lic ; à 4  heures, p io in e u a d c  au cam p ; dès ü  li. ,  bal 
p u b lic  e l g ra tu it ; à 9  ii. ,  illu m in a tio n .

L a  Vallée. Sam edi so ir, g rand  feu de jo ie  su r le 
M o n l-T e n d rc . D im anche, serv ice d iv in  s u r la m onta ­
gne, avec chœ urs.

Aubonne.  Réjouissances pub liques pendant tro is  
jo u rs  ; le l"  août, daus la  so irée, cortège des enfanls 
et ré u n io n  su r la  be lle  prom enade du  C liône, chants, 
m usique, feux  de jo ie  ; le 2  août, cérém onie  re lig ieuse 
au tem ple  et conce rt; le 3 , grande fête de la  jeunesse 
et ba l d ’enfants.

Pied du Jura. Les com m unes de Ballens, Apples, 
B ero lies e t M o lleus o rgan isent un  banquet eu com m un 
p o u r le  2  août. L e  1 "  août, fe u x  de jo ie  s u r la  m on­
tagne. A  Juriens, le couseil généra l a vo té  u u e  somme 
suffisante p o u r o f f r ir  un  b a m iu e l g ra tu it à lous les ba- 
b ita iils  d u  v illa g e : jeunes e t v ie u x  fra te rn ise ron t à la 
m ôm e table, lo 2  août. S am edi l " a o ù t ,  un  t i r  d o n t les 
fra is  seront égalem ent couverts par la  caisse com m u­
nale, ré u n ira  lous les citoyens de la  loca lité  dés ireux 
d’y  p rendre  part. U n  grand  feu  de jo ie  sera a llum é le 
so ir su r la  m ontagne du  C ha le t-D evant. C h ev illy  e t L a -  
praz a u ro n t aussi leu rs fe u x  de jo ie .

A  BomainmOtier  les cloches seront sonnées à 5  h. 
du  m a lin  et à 7 h. du  so ir ; en m ôm e tem ps, le  canon 
se fera en tendre. Les enfants a u ro n t une fô le  spécia le ; 
ils  exécuteron t des chœ urs c t recevron t un e  petite  
co lla tion  ; le  chœ ur d ’ hom m es et la  m usique in s tru ­
m enta le sc p ro d u iro n t aussi. U u l i r  avec p r ix  e t un
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banquet ré u n iro n t tous les citoyens. La  fôte, com m en­
cée pa r uu  service re lig ie u x , se te rm ine ra  pa r un  bal. 
L e  sam edi so ir, des fe u x  de jo ie  seront a llum és su r 
u n  grand  no m b re  do po in ts, en tre  au tres au  s igna l de 
K o m a in m ù tie r, à P re m ie r, su r la  den t de \a u l io n .

Gimel  Sam edi 1 "  août, t i r  dès 7 lieu res d u  m atin . 
L e  so ir, cortège avec les enfants, m usique, chœ urs pa- 
Ir io lique s , feu  de jo ie . D im anche, cortège, serv ice d i­
v in . banquet, ba l. L u n d i, banquet e l ba l. Pendant ces 
jo u rs  de fôte, les jeunes fille s  p o rte ro n t le costum e 
vaudois.

Gingins. D im anche, service re lig ie u x  spécial dans 
le  te m p le ; chœ urs des enfants de la  paroisse e l de la 
société de chant du  v illa ge . Sam edi so ir, feu de jo ie  
s u r la  Dole.

Cossonay. S i le  tem ps le perm et, le serv ice re ­
lig ie u x  d u  d im anche  m a lin  aura  lie u  en p le in  a ir , au 
P ré -aux -M o iues . Des chœ urs seront exécutés p a r uu  
g ra nd  nom bre  de chanteurs. Sam edi, la  to u r  de 
l ’église sera illu m in é e  e l u n  g rand  feu sera a llum é 
s u r le  S ig na l de Cossonay.

A  Bolle, le  U® août, g rand  cortège e t concert s u r la 
p lace d u  P o rt. Le  lendem ain , d im anche, serv ice re li­
g ie u x , fô le sco la ire  e l iliu m in a lio n .

ïronand. D im anche m a lin , service re lig ie u x  avec 
chœ urs. A p rè s -m id i, cortège a ins i com posé: la fan ­
fare d ’Y vo n a n d , les au torités com m unales, le couseil 
de paroisse, les enfants des écoles de la  paroisse, la  
société de chant, les jeunes garçons e l les jeunes filles  
en costum e vaudois. A p rès  le cortège, ré u n io n  fam i­
liè re  s u r la  place, m usique e t chants ; a llocu tions pa­
trio tiqu es  ; co lla tion  o ffe rte  pa r les a u to r ité s ; lia i avec 
contredanse exécutée pa r les enfants. Le  so ir, re tra ite  
au x  tlam heaux, feu d ’a rtifice .

Les com m unes de C uarny, C heseaux-N oréaz et 
Y ve rdon  a llu m e ro n t, sam edi so ir, un im m ense feu 
de jo ie  su r le M o iité laz, co lline  haute  de ÜÜÜ mètres 
e n v iro n , q u i dom ino  le lac de N euchâte l.

A  Seigneux, on a de grands pro jets, ü n  com m en­
cera pa r a llu m e r, sam edi so ir, u n  g rand  feu  su r le 
p o iu t le p lus é levé d u  te rr ito ire  com m una l. L e  lende­
m a in , au service d iv in , p lus ieu rs chants se ron t exé- 
CQlés pa r les enfants e l pa r u n  c lio ‘u r  de paroisse 
fo rm é  p o u r l ’occasion. A  1 heure, le v illage  sera pa r­
co u ru  pa r u n  cortège c o m p re n a n t: une fan fare , les 
au to rités  m un ic ipa les , les hom m es de la  loca lité  ve lus 
de g rise lle , les enfants, pu is  les jeunes gens, garçons 
en cu lo tte  blanche e l ha b it n o ir , filles  eu costume 
vaudo is. D iflé ren ts  chœ urs se ron t exécutés, pu is  on 
en tendra uue  ou  de ux  a llocu tions pa trio tiques. I l  y 
au ra, p o u r f in ir ,  co lla tio n  e t je u x  à l'usage des en­
fants, e l à 7 heures, ba l p o u r tes jeunes e t so irée fa ­
m iliè re  p o u r les v ie u x .

Payenie. Sam edi, à 5  heures d u  m a liu , d iane ; 9 
heures, réu n ion  des élèves dans leu rs  classes ; 9  1 /2  
heures, en trée des élèves au tem ple  au  sou do toutes 
les cloches, chaut des enfants e l de la société l ' i la r -  
inon ie , a llo cu tion  p a lr io tiiiu e  ; 11 heures, départ po u r 
la  place de fôle, située à deux k ilo m è tres  de la  v ille , 
je u x  d ive rs  avec p r ix  p o u r les p lus habiles e t les p lus 
adro its , e n fin  bal. P endant l'a p rè s -m id i, i l  sera o ffe rt 
d e ux  co lla tions au x  enfants ; 7 heures , ren trée  en 
v ille . A  ce m om ent, com m encera la  seconde p a rtie  de 
la  fôte, les cloches se n ie liro u t de nouveau eu bran le  
e l uu o  salve de 21 coups de canon sera tirée . A  8  1 /2  
heures, u n  cortège, fo rm é des au torités, des sociétés 
locales e l des citoyens q u i vo u d ro n t y p rend re  part, 
p a rco u rra  les rues do la  v il le  illu m iné es  ; il sc rend ra  
ensu ite  s u r la  place d a  M arché, o û  il y  au ra  d iscours, 
m orceaux de fan fa re , chants.

Le C<Iiou'9Iaje.
G lio ii, 27  ju il le t.

L ’a c tiv ité  fiévreuse q u i règne ic i depuis les p re ­
m ie rs  jo u rs  du  p rin tem ps e.st lo in  de d im in u e r e l les 
tra va u x  du  chem in  de fe r do • N a y o -a v a n c e n t à vue 
d ’œil.

L a  tranchée, au s o r t ir  do la gare de G lion , est vo û ­
tée et comblée ; la  vo ie  est préparée, non seu lcm en l 
ju sq u ’ en C aux, m a is presque en tiè rem en t ju s q u ’ aux 
p ieds des rochers  de N ayo. Ü u la  v o it  d u  reste do 
très lo in ; une tra înée jaune  de te rre  fra îchem en t re ­
m uée p a rt de G lion , c o n lo u n io  les lianes du  m o n t de 
Gaux , appara ît p lu s  hau t devan t Merdasson et 
s’enfonce à d ro ite  de la  den t do Jam an daus la  rnon- 
lagne.

L e  p re m ie r tu n n e l, en tre  G lion  e l Gaux, est percé ; 
les deux autres, près de Jam an et sous N ayc, sont en 
tra va il. N u it  e l jo u r  les équipes se re la ien t e t quelques 
sourdes dé tonations, qu ’ on entend très b ien de M on­
lre u x , tém o ignen t de tem ps en tem ps des progrès des 
m in eu rs . Toutes les pa rties eu fe r  p o u r la  pose de la  
vo ie  sont p rê le s ; des m illie rs  do ra ils  d ’ acier sont 
em pilés à G lion  e l des centaines de tonneaux de bou ­
lons attendent le  m om en t d ’ ô lre  u tilisés. Les en trep re ­
neurs  espèrent fa ire  m o n te r la  p rem iè re  locom otive 
cet au tom ne encore ju s q u ’à Gaux.

Ic i l ’esplanade p o u r la gare es l préparée e t la  bâ­
tisse com m encera p ro c lia in e iiie n t. L a  construc tion  du  
G rand  H ôte l de Gaux a peu avancé, en revanche. Üu 
tra va ille  su rtou t, ce t élé, à rassem bler la  g rande qu an­
tité  de m a té ria ux  nécessaires p o u r ce vaste b â tim e n t ; 
les p ie rres  do iven t ê tre  amenées (Tune assez grande 
distance. E n  1892 , les tra va u x  de m açonnerie  p o u r­
ro n t ê tre poussés sans arrê t.

S u r ia  p e lile  esplanade q u i s’ étend devan t l ’ ancien­
ne auberge de G aux, ou a éd ifié  une élégante cons­
tru c tion  en bois, en style de cha le t q u i se rv ira  de res­
tau ran t à la  place de l ’auberge, vouée à  la  dé m o lition .

Bourse de Genève (Service lélépbnoiqne).

3 1/2 Vo Fédéra l 1887...................
3 Vo Fédéra l 1890............................
5 "(o I ta lie n .........................................
A c tions Ju ra -S im p lon  o rd in a ire s .

* > 4 ^ 2  ans
» » » p riv ilég iées .
» C e n tra l-S u isse ....................
» Nord-Est-Suisse...................
* S t-G othard .............................
• U n ion-Suisse anc icm ies .
» J u ra -B e rn e  . . . . . .
» U u io n  flnanc. genevoise.
• Banque de P a ris . . ,  .
» C réd it lyo n n a is ....................
» Gaz de S tu ttga rt
» A lp in e s ......................................
» R io  T in to ..................................

O b liga t. Ouest-Suisse 1856-57 .  .  ,
» Suissc-O ceidenlale 1878. .
» Central-Suisse 4 9®. . .  .
» Nord-Est-Suisse 4 .  .
» Genevoises 3 à lo ts . . .
» C réd it fon. égypt. 3 à lolj}
I  Lom bardes anciennes. .  .
» MéfidiODalcs d ’Ita lie  .  .  .
» Chem ins ita liens  3 “/ „ .  .  .
» C réd it fonc. canadien 4 Vo.
» C réd it m u tue l russe 4 1/2 %
» O bert S e rb e . .  ,

» »

î 1

27 JQilIel 
C lô ture.

2 8  Jaiilet 
C lô ture.

100 _ 100 12
90 — —

90 82 — —

158 87 157 50

—
750

-- — 643 75

-- z 482 50

814 37 817 50

193 75 194 37

,__ _ 509 -
-- — 506 —

525 — __
517 50 517 25
101 — m
242 m 242 SO
320
303 50 302 75
280 .— ___

484 — 483 ____
394 75 5Q
4'W — —

France ..................
Italie.......................
L o n d re s ...................
A m ste rd am ............
A l le m a g n e . , . . , , .  
V ie n n e  .

Changes du  28  ju i l le l  1891.
DEMANDÉ

100.22 1/2 
98 .25  
25 .2 7  1/2 

209.50  
124 .3S

a vue. 
»
» . 
»
« . 
> . 2 l î '5 Ü

Roubles (cours de B e r l in )2 7 1 .39

OFFERT

100.27 i /2
98 .75  
25 .31 1/4 

209.75 
124.40 
215.50

Les s ix  ou  sept cents o u v rie rs  occupées ic i c t su r les 
d ive rs  chan tie rs  d u  chem in  do fe r donnent une a n i­
m a tion  e x tra o rd in a ire  à ce lle  croupe de m ontagne, si 
pa is ib le  ju s q u ’alors.

Tribunal cantonal. —  L e  T r ib u n a l cauloua! a 
nom m é ce m a tin  ; Juge de p a ix  d u  cercle do R ouge- 
m on t, M . L o u is -D a v id  Saugy, actue llem ent g re ffie r de 
p a ix  à R ougem oul, e t assesseur de la  ju s tice  de p a ix  
d u  cercle d 'E cub leus M . Constant B o llie t, à P ré ve - 
renges. .

Y e v e y . —  S ir  M o re ll M ackenzie, le m éd*« in  an­
g la is  de l'e m p e re u r F ré d é ric  I I I ,  est ac luo llen ien t en 
sé jou r à Yevey, à l'h ê le l Mooser.

M o.n tr e lx  (C o r r . )  —  L a  R ouvenaz, n o tre  p lace de 
m arché , su in t a c lu e llcm e n l une tra n s fo rm a tio n  q u i la 
re n d ra  m éconnaissable à qu iconque  ne l ’ au ra  pas vue 
da que lques m ois. L a  p a rtie  sud  de cette place se rva it 
ju s q u ’à présent de dépôt do m a té ria u x  de construction . 
A  son e x tré m ité  se tro u va ie n t que lques v ie ille s  m a i­
sons e t hangars e t une  v ig n e  ; une rangée de pe u ­
p lie rs  p ro tégea it la g rève du  iac, su r laque lle  la  ligne  
du  t i r  é ta it é tablie . V ignes , m aisons, peup lie rs, s land 
e l cib les, to u t a d isparu . I l  y a des m a té ria u x  de toutes 
sortes, m ais ce ne sont p lu s  des dépôts à dem eure. 
S u r ce vaste em placem ent déblayé on  co n s tru it dans 
ce m om ent le M arché couvert, é légante construction  
en fe r don t les p lans son t de M . G liaudet, a rch ilec le  à 
G larens. U n qua i a rem placé  l ’ancienne grève et q u e l­
ques grandes figures dessinées s u r le  sol m a rque n t 
les fu tu rs  pelouses e t bosquets de la  p ro c lia in e  e xpo ­
s ition  lio rtico le .

Gelte expos ition  p ro m e t d ’ô lre  b r illa n te . E n tre  au ­
tres m erve ille s  on y p o u rra  a d m ire r une  fon ta ine  lu ­
m ineuse à l'in s ta r  de celles q u i o n t tan t éb lou is les 
v is iteu rs  de la  de rn iè re  expos ition  de P aris . L a  S o­
ciété é lec trique  de Y e vcy -M o n tre u x  ve u t b ien p rê te r 
SOI concours à cette b r illa n te  inn ova tion . Dans le  p u ­
b lie  on espère que tou t ce tra va il u c  se fe ra  pas sans 
la isser quelques traces durab les, que de lou les ce? 
sp lendeurs de la  végéta tion i l  uous res lô ra  au m oins 
que lque  v e r t gazon e l de beaux om brages acquis à 
titre  d é fin it if . J ’ign o re  s’ i l  a été dé jà  p r is  une décision 
à ce sujet.

E u  dehors de ces tra v a u x  d ’ u tilité  p u b liq u e , on 
co n s tru it encore des m aisons dans les d iffé ren tes par­
ties de M o n lre u x  et les nouveaux  apparterneuls se 
lou en t très bien. O u tre  les étrangers q u i v ie nne n t 
p o u r un  tem ps lim ité  c h c rc lie r s u r nos rives  (jueb |uc 
d is trac tion  à la  v ie  h .ib ilu e lle  ou du  repos e t un  ra ffe r­
m issem ent do le u r santé, des fam illes , de p lus en plus 
nom breuses, se fix e n t ic i so it p o u r p lus ieu rs années, 
so it d é fin itivem e n t. M a lg ré  les m aisons bâties eu ces 
dern iè res années, les a iipa rlem en ts  sont tou jou rs  rares 
et très recberchés.

N o tre  po pu la tion  sc prépare à fê ler d ignem ent le 
(iOU® a n n ive rsa ire  de la  fondation  de la  G ouleddra lion 
suisse. I l  y  au ra  sam edi s o ir  g rand  cortège à travers 
les p rin c ipa les  rues de M o n lre u x , ré u n io n  fa m iliè re  
dans les ja rd in s  du  K ursaa l, avec d iscours de c ircons- 
la iice  e t fe u x  d ’ artifices , etc. U n  com ité , à la  tôtc du ­
que l se tro u ve  M . Ju lien  Dubochel, tra va ille  à donner 
à ce lle  cérém onie  un  caractère v ra im e n t po pu la ire  el 
na tiona l. Des fe u x  de jo ie  b r ille ro n t s u r lou les les ha u ­
teurs vo is ines ; ou ne pa rle  do r ie n  m oins i iu ’ un l'eu 
s u r la  c im e de la  D en t d u  M id i c l do l'éc la irage  de la 
m ontagne au m oyen de fe u x  de bengalc innnslres, 
don t les habitants et les m aîtres d ’hô leU  de G ha iiipé ry  
fe ra ien t les fra is.

ÜRON. —  N o us  avons eu la bonne fo r lu n e  d ’ assis­
te r, d im anche 2ü  ju il le t ,  à la  seconde représenta tion 
d u  d ram e le Major Darel do I lu r i-B in o t  e t G au lieur. 
N ous savions d ’avance (juo le com ité  d ’o rgau isa lion  
et les fig u ran ts  ava ien t beaucoup tra va illé  poui* a rr iv e r 
à rend re  ce dram e d 'u n e  m an ière  aussi fidè le  que 
p o ss ib le ; m a is nous avons ép rouvé une vé ritab le  
su rp rise  eu consLal.anl le degré do perfection que nos 
am is d 'O ro n  o n t a tte in t.

L a  mi.se en scène, les décors e l su rto u t ce lu i rep ré ­
sentant la p lace de la  P a lud , à Lausanne , sont très 
réussis ; los duos e l les chœ urs sont fo r t b ien chantés ; 
la  m ém oire  des acteurs est irrép roch ab le  et c liacun  
d ’eux re m p lit  sou rô le  avec beaucoup do na tu re l. Des 
scènes ém ouvantes se succèdent e t i l  est des périodes 
le llem en l touchantes que les p lus fo rts  ne peuven t re ­
te n ir  leu rs la rm es ; la  scène de l ’échafaud en tre  autres 
p ro d u it une pro fonde  im pression.

P a rm i les rô les que nous avons tro uvé  les p lus 
d iffic ile s  e t les m ie u x  rendus, nous cite rons ce lu i ^  
m a jo r, d u  bourgm estre  de Lausanne , du  pasteur, n  
v ie u x  sergent A b ram , de la  be lle  inconnue  e l de M a­
r ie , la  fille u le  de D avel. M ais, je  le  répète, tous les 
fig u ran ts , sans exception, sont d ignes d ’éloges.

A  la f in  de la  représenta tion, un  des assistants, 
M . P ie rre -F ra nço is  Y a lloU o n-A u bert, de Corcelles 
près Payerne, q u i a beaucoup fa it p o u r popu la rise r 
les dram es h is to riques dans le  canton de Yaud, a 
adressé de c lia le u re u x  rem erciem ents au x  acteurs 
p o u r le u r rem arquab le  succès.

U ne de rn iè re  représenta tion  au ra  lie u  le  2  août, à 
7 heures d u  so ir e t nous ne saurions trop  engager 
nos concitoyens à en p ro file r . I ls  passeront à Ü ron  
(les m om ents agréables et p le ins des p lus nobles 
ém otions.

N ous vo ud rio ns  v o ir  ce beau d ram e de Davel re ­
présenté su r la  place de C u lly  ; nous espérons que ce 
vœ u se réa lisera.

P a y e iin e . —  Les au torités com m unales de Payerne 
on t eu  à s’ occu{ier d ’ une question q u i intéresse v iv e ­
m e n t la popula tion de la contrée : celle de la  cu ltu re  
de la be tlcrave  à sucre. Des essais de cu ltu re  o n t été 
fa its ce lle  année daus la va llée  de la  B ro ye  et to u t fa it 
présager q u ’ ils  réuss iron t. C’est p o u rq u o i la  société 
constituée dans lo  b u t de créer une fab rique  e t nue 
ra ffin e r ie  de sucre s’ est adressée à la  m u n ic ip a lité , 
lu i dem andau l à lou e r, p o u r y c u lt iv e r la 
en v iron  1800 hectares de te rra in s  s iû ’ %g ^ u  "ra 'iid  
m ara is e t au x  M olles, so it à de la  Gulouie A g r i ­
cole e t du  chem in  tcu»iânt de Payerne à G randcour. 
I x  p r ix  au n iie , ûe location se ra it de 00  fr .  l ’ hcclare. 
L e  eciusell com m una l, su r p réav is  favorab le  de la 
m u n ic ip a lité  a adm is ce lle  offre.

   ' ' ....

L A U S A N NE
S a u v e ta g e .  — L ’assemblée généra le de la Socié­

té de sauvetage d u  L é m au  a p r is  d im anche, à Y e rso ix , 
diverses décisions q u i peuven t in té resser le pu b lic .

La  section de C u lly  a é lé  adm ise daus la Société, 
a ins i qu 'u ne  section d u  R hône fon c tio nna n t en aval 
d u  pon t des Bergucs. Le s  récompenses su ivan tes o n t 
é lé  décernées: M . Ju les B u laz, de B e llevue , m éda ille  
d ’a rgent p o u r sauvetage de YAlalante ; les équipes de 
Y e rso ix , d ’E v ia n , de N y o ïi e t d u  B o uve re t, m édailles 
de bronze, e l co lle de G orsier uue  le ttre  de fé lic ita tio n . 
C e lle  de rn iè re  équipe, q u i n ’a sou canot que depuis 
qu inze jo u rs , a dé jà  su se re n d re  u tile . L ’équ ip ie r 
Jacques D u rove ray , d ’ E v ian , es l po rté  à l ’o rd re  du 
jo u r .  M . E m . Déiiéreaz, de V evey, ob tien t une  m é­
d a ille  de bronze ; M . W u rs le n , de Yevey, et M . Eug. 
C a ille t des le ttres de fé lic ita tions . L a  Société adresse, 
en o u tre , une le ttre  do fé lic ita tions  au cap ita ine L a rd y  
d u  Dauphin.

L ’a m ira l Ju rie u  do la G ra v iè re  a été nom m é prés i­
den t d 'h o n n e u r e t le  oap ita ine de frégate G a vau d  
v ipe -p rê^ iden t d 'h o n n e u r de la  Société , de sauvetage 
du  Lé m an . L e  p ré s ide n t e ffec tif est to u jo u rs  M . le  
licu le n a n l-co lo n c l U uber, l ’ in fa tigab le  fondateur de la 
Société.

Cirque French. —  Le  c irq ue  F re n ch  a te rm iné  
h ie r so ir, p lace d u  T u n n e l, uue série  de représenta­
tions fo r t b rilla n te s . C ’est un  c irq u e  sans ch evau x . 
M a is i l  possède eu revanche des éq u ilih ris tes  e t des 
gym nasiarques hors ligne . U n n ’a va it jam a is  v u  r ie n  
q u i approche, p a r exem ple, des p roduc tions de la  fa­
m ille  F rench su r des vélocipèdes. A  c ite r aussi, les 
tonneaux an im és c l l ’ iio m m e -é cu rc u il, p a r M . T a ka - 
m a ry .

H ie r so ir, à pe ine les specla lcurs c ta ic n l- ils  so rtis , 
que le  c in ju e  p lia it  bagage. I l  débute a u jo u rd ’ h u i à  
Genève.

Banque cantonale. — L a  B anque cantonale 
vaudo isc a a lia issc à 3 1/2 0 /0  le  ta u x  d ’escompte du  
pap ie r com m erc ia l.

Concert. —  L a  Société de l ’ O rchestre donnera, 
après-dem ain je u d i, de ux  concerts avec le  concours 
de M . P . C u rra t, î ’ a im a ill i (jue  l ’on en tend tou jou rs  
avec u n  nouveau  p la is ir  e l q u i v ie n t d ’ob ten ir, aux 
fêtes d u  12 ju i l le t  à P aris , un  succî'S p ro d ig ie u x .

Ces concerts a u ro n t lie u  l ’a p rè s -m id i à 3 heures, à 
l ’Abbaye de l ’A rc , e t le  so ir à 8  heures, dans le  ja rd in  
d u  Casino-Théâtre.

Un p ro g ram m e nouveau c t cho is i avec c liîu ils  e l 
m usique d ’orchestre, a insi que la  p ro duc tion  des c lo ­
chettes p o u r  l ’accom pagncm cn l du  Ranz des vaches, 
re c o m u ia iid e u l ces concerts a u x  am ateurs de m u sk jae  
et a u x  am is de n o ire  exce llen t orchoslro.

DÉPÊCHES
2 8  juillet. — Au Conseil tmlio- 

nal, M. Uaschcrutl développe sa pro[H)sillon de 
renvoyer à la session de déccinlire la discus­
sion (le la loi réglanl l'exercice du droit d’ini- 
Halive.

Cette propositi ni, combattue par MM. Bruii- 
ner, Comtesse cl Mmberlin, est rejetée ù une 
forte majorité.

L discussion du projet est ouverte.
MM. Brunner ct Comtesse rapportent,
S S e r n e ^  2 8  juillet. — Les partisans du 

larif des péages auront ce soir iin:î réunion au 
Casino.

2 8  juillet. — ün croit (|uc les 
négocialions de Vienne pour la conclusion du 
traité de commerce entre la Suisse d’ufio part, 
l’Autriche et rAIlcmagne de 1 autre, iiourront 
être closes dans huit jours.

Les traités seront signés après ijue la Suis­
se, l’Autriche ct r.VIIemagne se seront mises 
(Faccord avec l’Italie.

l i i a e e r i i C j  2 8  ju il le t .—  Le cadavre du 
romancier allemand i)® Kalksiein. disparu de­
puis un mois, a été relrouvé hier, à moitié 
décomposé, dans une crevasse, sur le versant 
du l'ilatc, du côté d’Alpnaclit.

M o i 3n c « 2 8  juillet. — Une dépêche de 
Cômc à la Tribuna  annonce (|u'à la suite de 
penpiisitions opérées à 1a litiiograpliie Fusti- 
noni, le projiriédaire et le directeur do l’éla- 
hlisscment ont été arrêtes. On a saisi des pier­
res lilhographiques et des papiers. Il s’agit du 
plan de défense des côtes italiennes et du port 
de Cènes volés par un graveur allemand rési­
dant à Cônes (|ui travaillait à la lithographie 
Fustinoni. L’Allemand est aussi arrêté.

2 8  juillel. — Le grand-duc 
Alexis, les amiraux el les commandants des 
navires russes ol plusieurs inagistrals ont pris 
)art au diner olfert jiar l’amiral Ccrvais à 
)ord du Marengo.

A l’occasion de l’invitalion des offirAers 
français par le clul) de commerce, la vilie esl 
brillamment décorée. De nombreux corps de 
musique jouent dans les rues.

V î c u i i c ,  2 8  juillet. — Les journaux an­
noncent que, vu le nombre croissant d'émi- 
grants sans ressources, l’entrée du terriloi.o 
roumain sera refusée à tout voyageur n- a 
muni d'un passeport visé par un rcprésciit mL 
roumain accrédité à l’étranger.

B * a r l s ,  2 8  juillet.—  Le conseil municipal 
(le St-Mandé a décidé que les olisètjues des vic­
times de la catastrophe auront lieu dciiFain, 
aux frais de la commune, au (*imclièrc de .Si- 
Mandé. Onze cadavres ont été transportés dans 
la soirée à la morgue de Paris. A minuit, il 
restait encore à ia mairie de St-Mamlé vingt- 
trois cadavres reconnus mais non encore ré­
clamés. Le bruit court que des mandats d 'ar­
rêt ont été lancés contre le mécanicien du train 
ct contre le chcl' de service à la gare de Via- 
cenncs.

X o i i l o i t ,  28 juillet. — L'enquêlc sur Paf- 
faire des livres explosifs n’a donné jusqu’à pré­
sent aucun résullal.

Ed. Feiiii, éditeur.

E i:toilV»Ue tsoie» noires deliyou—de € .  J- 
Bonnet ©t Cie, do Lyon. —  de fr. 0.10 à f r

p a r mètre, expédie franco pa r coupes de robes 
e t pièces entières, C«. Henueberg, dépôt de fa b r i­
que de soie à Zaricli. E chan tillons franco p a r re ­
to u r du courrie r, 9824

PAPIER À CIGARETTE

DUC
’ PARIS-L 'VOK-ANVERS

La DlQs re c M Ë e .te  tout le moMe 
m  sa doEeiir, solidité et mirêté.

Grand vin monssenx de Nenchàtel
CH4MPAGNE SÜISSE
Représentant à OuchyJ; 

Ch. PERBIN
D épôt à Lausanne chez

MAIEL FRÈRES
1 ue de Bourg, 
Représentant 

à 9Iontrenx.s
C .  B L A N C H O D

P roprié ta ires dans les crûs lesM »***® ** ^  Loudr©» 
plus rononimés 88 ,Q ueenS tr«e t.C ity Î!j.C

du v ignoble neucbàtclois. (J* R> M* Cracben.) 15Ô

05768718

Ayuntamiento de Madrid
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M. L. GUILLERMIN
médecin-dentiste 

4085 A  G E N È V E  n5883x 
a repris ses oonsaltatious.

Miss Wüis
[3889 ] in fo rm e  ses re la tion s  qu 'e lle  
a loué la campa^ue de Champ 
Fleury, à (’onr* où  e lle  tra ns­
fé re ra  p ro c lia in om e n lso n  pension­
nat. A u p a ra va n t e lle  s’absente 
p o u r (}uc)(|uc temps et c lic  p r ie  
toutes ies personnes ( i i i i  au ra ien t 
dos com m un ioa lions à lu i  fa ire , de 
b ie n  v o u lo ir  les adresser à M. 
Allamaml, uotaire, à L a u ­
sanne.

L a  v i l la  PR É S G IL L A  esl à lou e r 
de suite.

risîifiîïi
est en vente

A  L A Ü S A M E
K i o  s ^ n e  d e  S l - F r a n ç o is .  
K i o s q a e  d e  l a  P a la d .  
K i o s q u e  d e  l a  B ip o n n e .  
B i b l i o t h è q u e  d e  l a  G a r e .  
H .  B a s s in ,  m a g .  d e  t a -  

b a r ,  G r a i i d - P o u t .
M m e  A m m a u n ,  m a g .  l i t ­

t é r a i r e ,  r .  l l a l d i m a u d .  
M .  K r i e g ,  p a p e t i e r ,  p la c e  

P é p in e t .

A AIGLE
L i b r a i r i e  D e la d o e y .

A âüBOAXË
B a z a r  J .  G r a n e r .

A ECUALLE3ÏS
L i b r a i r i e  F .  D e s p o t i t .

Â MORGES
M .  S t a n b - K u h n .

A  m m m
L i b r a i r i e  B e n o î t .

A KYOS
H .  G o u v e r s ,  p a p e t i e r .

. A  ( i L L Î i Y
K i o s q : : ; ’ .

A PAYËÏIYE
E .  G o “ 5 » *- i-G e iv a z .

A VEVEY
M . l ’ . ' I t - B r r y o x ,  r u e  « le  

L a u s a n n e .
M M . r < r r1 A  f i l s ,

m * ’ «Tu i.iM *. 219
L i b r a i r i e  J u e o t - G n iS la r -  

m o d .

A V E R K E X -M O iV TU EU X
M . A s s e i im a c b e r .

Le numéro G centimes.

TAPIS

LINOLEUi
«le la  niunufadure

M. MiRK à Cie.
KISLKAIDÏ (Ectsse)

chez

Albert Mht]
33, RLE DE BOLHG, 33, 

L A U S A N N E
Successeur de M. AVOCAT.

2507

J

î f jg B iîîm ii
D--RAPIN

N ouveau systè­
m e hreveié . 

Hygiène k propreté. 
Seul recom m andé pa r tous les 

m édecins.H aules récompenses aux 
expositions d ’hyg iène  e t d 'a lim cn - 
ta liu n . C oncessionnaire généra l; E. 
R a p in , p lia n iia c ic ii,  M ontreux.

be tro u ve  p a rto u t dans les 
pharm acies c l chez les handngis- 
îes. h 2268m -3756

M É D â iL L Ë  i)’Oa
i'ISiresilioi l'oiverseüe, Anvers iSü)

C H O CO LAT

SSJCflARD s
KEVCMATEL, Snisse.

M E D A IL L E  D ’OR
E x p o s i t io n  n n i v e r s e l l f

P0tig 1889.

La brosse à nettoyer les 
véloeipèdes, ((C J. Maicr, don t 
Je lire v e t est dem andé dans la 
p lu p a rt des E ta ls  d 'E u rope , est la 
)!us p ra ti( ju e  et la  m e illeu re  po u r 
a conserva tion  et le nettoyage des 

m achines. Ind ispensab le  à tous les 
am ateurs de ce ^port. Seul dépôt 
p o u r  le  no rd  du  duché de Bade, 
la Haute-A lsacû e t ]»  Suisse, chez 
A. Maicr, Lorrâch  (Bade). R epré­
sentants demandés daus toutes les 
g randes localités. ii2375y-3902

VME PERSONNE
[4072] expérim entée cherche 
place chez u n e  personne seule 
ou  p o u r g rands enfants. S'adres. 
W . G., M agasin Schor, K ursaa l, 
M o n treu x .

m  JEUNE HOMME
cherche nne place dans un  
m agas in , à Lausanne ou  à Genève, 
p o u r  se pe rfec tionn e r dans la  la n ­
g u e  française.

S ’adresser sous c li if f re  Z. L . 11, 
poste  restante, Y ve rdo n . 4073

ur les fêles k  CefllsïïÉe île la CoDfédéraîioii.
Vient de paraître en édition spéciale :

La Pairie, lec tu res  illustrées, 428 pages. P r ix  fr .  1.80, re lié . 
Premier livre de lectnrc du degré moyen, avec illu s lra - 

lion s  et lec tu res s u r los cantons rom ands, 320 pages, re lié , fr. 1.50.
Premiers exerciccN de lecinre p o u r e degré in fé r ie u r, illu s - 

Ué, 150 pages, fr. 1.20,  cartonné.
O uvrages recom m andés a u x  parents q u i vo ud ra ien t o f f r ir ,  en sus 

des v ignettes o lfic ie lles , uu so u ve n ir à leur.® enfants ou à d 'a u tre s .e n ­
fants peu aisés ne pouvan t se les p ro c u re r. *

S’adrc.sser à l'a u te u r, M. C.-W. Jcannrrct, à la  Chanx-dc-Fonds : 
p o u r le canton de V a ud , à M. II. Mirjnot, éd it., â Lansannc. 4003

miËî DIS iiei II iiiisii
A v is  a n H  a b o n n é s .

L'administration des F^anx de Lansaniie rappelle à 
ses coucossioiinaire.s que le coupon d’abounement pour 
le 2' semestre 1891 est payable depnis le 1" Jnillet, à la 
Caisse de la Société, Grotte 10. ol1151-4012

nMi P
j

P
0

f A 
0 P

J.
(C ap ita l 12 m illio n s  de frs.. A c tions  no m ina tives  de 5000 frs., 1/3 versé.) 

Nous cm ettons, an pair, ju s q u ’à no uve l avis,

nos Obligations 4%
à  5  a u @  f e r i i i c s

et rem boursab les après celte épo ijue  su r dénoncia tion de 6 m ois.

Bàle, ja n v ie r  1891. h 12q-45
I ^ a  m p c c t l o D *

A n n o n c e s  & R é c l a m e s

D A I V S T O I I S I B J O W M I X
VAUDOIS, SUISSES ET ÉTRANGERS

S’ADRESSER A L’AGENCE DE PUBLICITÉ

H tA S E N S m ii  i  VOGLER
Palud 24 m m m  Palud 24

MOiVTIlElJX, VEVEY, SlOJi, GESÉVE, REIÎCIIATEL, FRIBOURG, U c ,  etc.
(M A IS O N  F O N D É E  E N  1 8 5 5 )

Expédition immédiate. —  Prix avantageux.

c l chez MM. A. Amanu, drogu is te , et L. Bécbert, ép ice rie  fine 
p lace S t-Lau ien t, etc., etc. h5649\-1Ü85

mil u
o u

Sirop dg brofl de aoix ferrugiiiÊOï
préparé  p a r Fréd. Golllez, pharm ac ien  à M ora t. 16 ans de 
succès c t les cures les p lus lieurouses au to risen t à recom m ander 
M l  énerg ique d e im ra iif  p o u r re m p la ce r avantageusem ent l'h u ile  
de fo ie de m orue  dans les cas su ivan ts  ; Srroiulc, Bachiiis- 
me chez les enfanls, Débilité, IIumenrH et Vlee.» du 
Saiijf, Dartres, Glaudes, Eruptions «2e la peau Fen* 
au visage, etc.

P re sc rit p a r de no m bre ux  m édecins, ce d é p u ra tif est agréable 
au goût, se d ig e rc  fac ilem ent saus nausées u i dégoût.

Reeon.«titaaut, anti-.scrolnleux, anti-racbitlniie
p a r excellence p o u r toutes les personnes débile», Faibles 
anémique». '

P o u r é v ite r les contre-façons, dem ander expressém ent le  Dé­
puratif Goliiez, à la  m a rque  des D eux Pa lm iers.

E n  llacons de 3 fr .  e l 5 fr .  50 c e lu i-c i su ffit p o u r la  cure  d’un
ii9162x-G573

Dépôt.® : Pharm acies Odot, Cadonau, Fev le r, G rand jean , B u tlin  
P isc lil, l le lm i,  a Lausa im e, et dans la  p lu p a rt des pharm acies . ’

mmÊm
S O U R C E  S ‘ - Y O R R E
oqL A R B A U D  Sk'YORREjPh«>>PUceLacas,àTICflT

La plus fraîche el par suile ta plus gazeuse et la 
moinsaitêranieparle transport, souveraine contre
les maladies dn foie, de l ’estomac et des 
re ins, le  diabète, la  g ra v e lle  et la  goutte 
Prix: 20 tr. la Caisse de SO Bouteilles en Gare de Vichy 
P o u r  é v ite r  tou te  s u rp ris e ,
exiger la aignaiure ->, /x  y  
ol-contre au bas de 
l’étiquettedechaquebouteillB ______

D É P Ô T  C H E Z  L a s  P H iR M ;V C lg * S  B T M A R C H A N D S D ’ BAL'X M IN É R A L E » .

CiSi•M
X>'O

1 s  T  A  r j  T A  ̂  3Ê E .  Sans îavago,
(1 seul flaronl pour cheveux et barbe, Ç Ir.

P O S Î M E  T O f i i p E  ROSÉE _

W !ant m  chevaux blancs leur ciu eur tirimitm, e f.’̂ an-'
---------------------------------------- R L lU tO L .  55 ,R yeLa fayeD e, P/:r/S
POW fcUUli au QOODtîO.nHIu Dr NYSVEH. contre les PelUculoa, 3  fr.

H ô t e l  e t  Pension L O G H i i T T E R
très agréab lem ent s itué au  m id i du v illa g e  de

St-Nioolas, Vallée de Viège, Valais.
Très jo lis  po in ts  de vues su r les m ontagnes de Z c rm a li-B ru - 

nek, B re il e t W oisshorn.
Belles nrom cuades en vo itu re  el à pied. Forô ls de s a p in '
A ccue il co rd ia l et se rv ice  so igné ; honue pemsion à des p r ix  

très inodores. Vin.® de c h o ix ; excc lle iue  eau tou jou rs  fi'a ich c  a ir  
pu r. —  ( ' h a u ib r e s  e t  l i t s  c o i t f e r t a b l e s .  ’

Sc recom m ande aux touristes et voyageurs,
A le x a n d r e  L O C H M A T T E R ,

p ro p rié ta ire .

SéjûüFS à la campagne el balnéaires, 
services militaires, etc.

L’A DM ÎN ÎSTRATIO N  DE

L ’ E S T A F E T T E
fourn it pour n ’importe quelle durée des

ABONNEMENTS A'CJ NUMÉRO
p o u r sé jours de cam pagne, sé jou rs  ba lnéa ires , se rv ices m ilita ire s , etc., au p r ix  de

5  c e n t i m e s  l e  n u m é r o
p o u r îa Saisse et 10 centime» p o u r  l’étranger.

A dresse r les demandes â l’administration, piaee Palu«i, 21, Lansanne.

■ACif.îJ ■«

GRAND HOTEL-PENSION
A St-Nlcolas, Valais. Mitiiiic 11301,

Cet hô te l, à coté de la  gare du c lie m in  de fe r de Viège A Xermntt 
et v u  le  c lim a t .salubre de la  va llée , sc recom m ande p o u r sé jo u r d ’été.

P E N S I O N  D E P U I S  5  F R .

P r i x  r v t i u i i s  g io u r  faaBaiUcs-
Voitures ct mulets à l'hùtcl. 

nl7()?-3582 ZIIMOFEN FRÈRES.

M A I S O B S
LES BEAÜI TERRAINS DO SERYAJI

AU BORD DE LA ROUTE D'OUCHY
se ron t p rocha inem ent parcclés e l traversés do qua tre  grandes avenues 
plantées d ’arbres.

A u  gré  des am ateurs, on co n s tru ira  a prix fixe et à  des co nd itions  
très avaulageuses ;
_ Ponr placements de fonds, des m a isons de ra p p o r t à qua tre  
étages, dans la  p a rtie  supérieu re  des te rra in .'.

Pour pensionnats, des m aisons spécia lem ent d is tribu ées  p o u r 
cette in d u s tr ie .

Pour une senle demeure, des jo lie s  v illa s  de  7 à 12 nièces c l 
)Ius.

Ponr deux tnmîlles OîApOMr qîrd désirent alléger
leur budget par la location d ’u n  étage, des jo lie s  'm aisons de deux 
ap ja rtem ents.

Jard ins. V u e  m agnifique . P ro h ib it io n  d ’ ind us tries  b ru yan tes  ou  insa­
lu b re s , cafe.®, etc. 2910

U cnse ignem eiils  com ple ts et g ra tu its  auprès de M. Aliamand, 
no ta ire , B o u rg  28, c l de M. Kegamey, arch itecte , P a lud  i ,  i.,ausanuc.

A *

HOTEL-PENSION BELLEVÜE
Fribourg (8ai««o)

â 5 m in n lc s  du  grand  p o n t pu.s- 
pendu. S itua tion  m a gn ifique . Bon 
a ir. S é jour agréab le p o u r fam illes. 
G uisine soignée. Bonne truite. 
Pen.sioü depuis 5 fr. h8 I7 f-3 {)51  

L. Bsddeuweck, propr.

CoinpTalËë-Correspüiiiant
3962. Un je u n e  hom m e, parlant 

les deux langues, I)ien au couran t 
de.® affa ires (comptabilité, corres­
pondance, etc.) et m u n i de hoim cs 
références, cherche une piaee 
dans une  m aison de commeree, 
une banque de pré férence. E n trée  
im m édia te.

A d resse r offre.® sous c h iffre  B 
8188 L , à l ’agence do p n lilic ilé  
Ifan«en»teiii A  Vogler, 
Lausanne.

lilrei. 1 0
i

Pû 
J.

P o u r cause de décès de l ’un des p ro p rié ta ires , ou o ffre  <à vendre  un 
lô te l en tiè rem ent m eublé , adm ira i) em onl s itué en tre  la  LTando ronte

Irb 1er» ciit» I«\ iSnm/s  ̂ >.....>1___    ■ i ^ ^

'  Wk./ «WM A ■>/ • ^

raents e t m o b ilie r  en exce llent éta l. G lie iitè le  et a v e n ir assurés po u r 
m a ître  d ’hôtel. On I ra ile ra il avec am ateur sé rieux d isposant de fr. 60 à 
70,090. S’adr. au  no ta ire  L é o n  P c r r e l ,  A  M o n t r e u x .  u 2389m -398U

VECTEiHJXEiClÈllES
L e  lnu«Ii 17 août 189], à .3 heures a irè s  m id i, dans la  sa 'Io  de la 

Jnstice «le Paix, P a lud  2, Lausam ie , i  sera ve n d u , au x  onehèrcs 
)u l)li(iues, 1 a c lil de la Société T re ic li le r  et P enard , en lii iu id a t io n .

Cet a c tif com prend  lo u l le  m a té rie l de fa lir ic a tio n  de la burette 
iiiexplosible e l le  fonds de m agasin , .savoir ;

1” Les m archandises eu m agasin ouvrées e l n o n  ouvrées c t en cours 
de ta b r ic a lio ii.

Mise à prix. fr. 5500.
2° Les m achines, o u tilla g e  et m o b ilie r .

Mise k  prix, fr. 1200.
3 ’ Le J irc v e t suisse.

. . .  Mis© k  prl.x, fr. 4000.
Les tro is  catégories de d iuses se ron t d ’abord  exposées en vente  sé­

parém ent, p u is  ensu ite  en bloc.
Les ad jud ica ta ires  d e vro n t p re n d re  liv ra is o n  a va n t le  25 scotem bre 

procha in .
L a  m ise a lie u  au  com ptan t ou co n tre  dépôt de ga ranties. —  P o u r 

v is ite r, s’adre.®scr au sous.'igué.
Lausauue, le 22 ju i l le t  1891.

Four le Trib. arb. chargé de la liquidation, 
Allauianri, notaire.

l i S T i  B 'I lB liB L E S  B  l i f f i l l î
A Payerne, le jeu«Ii 0 août 189], à  5  heures do l'ap rè s -m id i, 

a la  p in te  com m una le  » La Vente ” ,  le t lq u id a tc n r  de la  disus.sion do 
1-. L tie v a llc y , bou langer, v e n d ra  au x  enchères p n b liiju e s  :

Rue «le Lauwaniie, b â tim e n t taxé 25,760 fi'., ayan t logem ents, m a­
gasin , cave e l bou langerie .

écurie , dem i de g ra nge  c t place, taxés 34.10 Irancs. o o i  > v.
L ire  les co nd itions  au G re ffe  du  T r ib u n a l, é lude  du u o ta ire  B e rs ic r  à 

Pa\ crue. ’  •
Pli. Do Dompierre, l iq u id '.

Une jeune demoiseile
[4 0 2 i]  au  co u ra n t du  serv ice de 
inaga.sin cliorehc û  se placer 
de su ite , si possib le dans un com ­
m erce de mercerie ou linge­
rie.

A dresse r les o ffres à L . IL . chez 
M. G on ite -L ieb i, à M orges, rue  du 
Lac, 48. Ou p ré fé re ra it Lausauue.

m  JEUNE M01.ÏÏE
l>ûti«»ler, ayant été d ip lôm é 
dans un exam en passe à Z u rich , 
cherche à se p lacer com m e ou ­
v r ie r  dans un  canton de la  Suisse 
française. E n trée  [ lo i ir  le  l "  août.

Adresse : M. Meier, co iffeur, 
B m I I c ,  4058

4076. E tu d ia n t eu p h il. de l ’U n i­
ve rs ité  de Berne, g\\gïc\\gpension 
dans la  Suisse française, p o u r se 
pe rfec tionn e r dans la  langue. En 
échange, i l  d o n n e ra it des leçons 
pa rticu liè res  d ’h is to ire  na tu re lle  
ou de m alhé inaU ii(jues, ou tra v a il­
le ra it dans un  bureau. O ffres sous 
Sc 4760 L , à l ’agence de p u b li­
c ité  Ilaascnsteiu A  Vogler, 
Berne.

REPRÉSENTANT
4081. U n  vo yage u r v is ita n t c lie n ­

tèle ép ic ie rs  p o u r m aison im p o r­
tante de la  Suisse Irauça ise de­
m ande à repré.se iiter m a ison v is i­
tan t si possib le c lie n ts  analogue.'. 
A d r. sous Je 8426 L , agence de 
im b lic ilé  llaa«eni«teiu «I: Vo­
gler, Lausanne.

Une «Icmoisclle Nérleu«e,
[4084] po u va n t d o n n e r le.® m e il- 
eurs rense ignem ents, désire, po u r 

aoû t ou  sep lem brc, p lace de con­
fiance  auprès d 'une  ou  de ux  da­
mes ou com m e dam e de com pa­
gn ie. S’ad r. .'ous ch ifl're  Je 8443 L , 
à ragence do p u ld ic ilé  llaa.seu- 
stciii A  V«>gler, Lausanne.

liiïtËsr
[4075] 30 ans, dé.®irc~ s’ intéresser 
ac tivem ent ou en qua lité  d ’em ­
p loyé  c o n im a n d ila irc  dans m aison 
sérieuse et recom m andaJilo. D is ­
pose d ’ une tre n ta in e  de m ille  
francs.

O ffres sous ch iffre  B  7892 L , à 
l’agence de p u b lic ité  laaasou- 
steiu A  Vogler, à Lausanne.

On «lemaude, pendant les 
vacances, so il août e t septem bre, 
dans une bonne  fa m ille , en v ille  
ou  â la  campagne,

PE N SIO N
p o u r u n  garçon do 14 ans, b ien 
elevé e t de bonne santé, q u i dési­
re ra it  se p e rfe c tio n n e r dans la  la n ­
gue française. Adresser les o ffres 
de su ile  sous G. \V . 14, à Rodol­
phe MoNse, à Raveusbourg 
(NVurlcm berg). 4060

INSTITUTBiCE
4065. P o u r in s tii. de dem oi­

selles, on cherche, 1 "  sep tem lirc , 
nue maîtresse p o u r le  frança is , 
les tra va u x  à l ’a ig u ille  e l le  chaut. 
Une dem oise lle  «llpidmée p a r 
l’Ecole uorui. de Lausa im e sera 
pré férée. Gounaissance p ré lim i­
na ire  de l ’a llem . désirée. S’adr. à 
l ’agence de p u b lic ité  llaasen- 
steiii A  Vogler, à Lausam ie , 
sous R 8406 L .

On cherche h reprendre, 
k  Lausanne,

un commerce
ayant une bonne clientèle.
A dresse r les o ffres, avec ch iffre  
a p p ro x im a tif de la  rep rise , à l ’a ­
gence de p u b lic ité  Haasenstein 
«k Vogler, Lausa im e, sous c h if­
fre  B 8028 L . 3898

T a k c s  Gfl feuilles.
Lniidi 10 août prochain,

dès les 9 heures du  m a tin , au x  
Entrepôt» de Lausanne, le
liq u id a te u r de la  masse en d iscus­
sion E . Y io g e l exposera eu m ise  
p u b liifu e  :

18 halles tabac grec.
5 ” » Cuba.

37 boueauts tabac K e n luckv . 
Lausanne. 18 ju i l le l  1891. '

T.e liq u id a te u r, 
3973 I. ISourgoz.

3878. Ponr can»e «le dé­
part, à v e u d re  im m éd. à L u try ,

l’Hôtel de la Coaronae
com p. de 2 g r. bâ tira , ja rd in  et dép.

Prix : 36000 fr.
S’adresser à MM. de la  H arpe  &  

Chatelanal, Lausanue.

I  ÏEflOBE 
beau cheval

[3661] h o n g re , h o n g ro is , b ru n , 
âge de 5 aus, 174 cm . de ta ille , 
b ien bâ ti, fo r t e t v if ,  bon m a r­
cheur, sage^ dressé à la  selle, a l­
lan t à 1 et a 2 m ains, exce llen t à 
uue m a in , m a gn ifique  cheval de 
selle. A d resse r les demandes sous 
ch iffre  I I  4058 R, à l ’agence de- 
pu b lic ité  Haasenstein A  Vo­
gler, Berne.

Vis-à-vis d ’o c c a s io E .
4041. A VENDRE en par­

fait état, banquette.®, pa im e;aux 
capote m o b ile , essieux p a te n t 
ne u fs , o m b re lle , ga rn itu '^e  d ra p  
bleu, p r ix  : 600 fr., ctiez S ' . û o m o n  
Bos.snrd, au x  E a u x -V iv e s  25 
Genève.

A  ve nd re  un  4Q74
TRÏCVCr.tî ANGLAIS 

presque ne u f. P r ix  avantageux.
h a d rc s s tr  à l  agence de p u b li­

c ité  Hp.asenstelii A  Vogler, 
a Lausanne , sous M e 8 4 *8  L .

UN ETUDIANT
(A lle m an d) cherche, p o u r le  1 "  
août, pension dans une bonne 
fa m ille  où i l  au i’a it l ’occasion d ’ap- 
[ircndre  la  langue française. A d r. 
.es offres, avec iiu iio a tiu n  du  p r ix , 
sous H  2403 eZ, à l ’agence de p u ­
b lic ité  Baaseu.stciu A  Vog­
ler, Zurich. 4U77

Use jeune allemande
_4082] de bonne fam ille , dip lôm ée, 
labüe au x  ouvrages de femme, 

capable d ’enseigner, avec les b ra n ­
ches msuelles, l ’ang la is et un peu 
de m usiquo, «ïésire se placer 
dans la  Suisse françai.se. S 'adre.'- 
ser à M m e Monueron-Moa* 
nard, ù Morges.

i m u i m E
nn batean ù va-penr en p a r­
fa it  état, p o u va n t être u t i lis é  de 
suite. S adres. Gkalet Margue­
rite, Thoiion. 4034

1422. P o u r de suite, ;û p p a r l« ^ ■
nients meublés on. non. de
o a 8 c liam bres, très i i io n  s itué, 
b adr. a M. G u iuand , L o n g e ra ic  2.

^ S I G !
[3032] m eub lé  le  e h A t c f  m  «1© 
Grenq près M ora t. S’a d r  >sscr à 
M. Berthond, A Meyri- pz.

H O T E ' i

Demoiseüe aliemande
[4070] de bonne fa m ille , âgée de 
20 ans,

désire se  placer
dans une honorab le  fa m ille  de la 
Suisse frança ise p o n r se pe rfec­
tio n n e r dans la  langue. P a rfa ite ­
m e n t an co u ran t de tous les ou ­
vrages (Ju ménage, ayant aussi 
pri.s des cours de cou tu riè re . E lle  
lie  dem andera it, p o u r le  com m en­
cement, que s la lion  lib re . Bonnes 
références, A d re .'sc r les offres 
sous in it ia le s  R 4751 Z, .à llaa- 
Menstein «t Vogler, ii Berne.

UN UOMBTABLE
4078] au  couran t de.® affa ires, dé- 
dre place, so it In irean  ou vovage. 
io n iie s  référence.®. E c r ire  'sou.® 
le  84:) 1 L , à l ’agence de pub lic ité  
Haa«cn»tein A  Vogler, L a u ­
sanne.

Apprenti de commerce
Une l i l i r a ir ie  c l pape te rie  des 

bords du lac dem ande un Jeune 
homme lio u m 'le , ac tif, in s tru it, 
in ld l ig e n l et possédant une belle 
é c ritu re , com m e appren ti.

A d resse r o ffres sou.® ch iffre  G 
8445 L , â l ’agence de p u b lic ité  
IlaasouNteiu A  Vogler, La c  
saune.

3070. On ro in e ltra it v e i. '.s la f in  
de 1 ete ou de .suite, u ’ j  hô tel b ieu  
situe c l jo u issa n t d ’u r .e  Irè:® bonne 
clientè le. R evenu ass j r é .  C ccasion 
cxcep tiom ie lle  p o u r u n e  p e rso n n e  
copnaissaut la  te t ju e  d ’ u n  liô te l 
soigné, hacilile.® } low .• le  p a ie m e n t

R’ »dre:®scr à 
M. AUnmani, r ;otatre, L a u ­
sanne.

ON DEMANDE
[4068] k  louer p o u r août ot scp- 
te m b io  11(1 elieval poney, pe­
tite  ta ille , S’adre.'ser sous ch iffre  
Jf 94U F, à l ’agence de pu b lic ité  
llaa»eu»tciu A  Vogler, Fri-' 
bourg.

m  FEMIïïfi
.3939] est «Icmaudé p o u r un 
jon  dom aine d ’une su perfic ie  de 

.32 hectares en v iro n , don t 2 hec- 
Urc'S eu v ig nes  (70 po.sc.® va uüo i- 
■•'0.®), s itue a 4 kilométré,® de Ge­
neve. l im ré c  au 1 -  décem bre p ro ­
chain. S adr. a M.\L B e r n a r d  A  
tram er, rég i.'seurs, ru e  Petito t 
U ,  Genève.

On demau«le louer, nivs 
d iin c  v ille  des lior.Js du  Lém an  el 
a p ro x iin ilé  d ’ une gare,

une petite înalsoü
o u u n  a i jp a r É e m e n t d ’a u m o m s
b pièces, avec dépendances. A d re s ­
ser les o ffres ù l'agence do p u iiï i-  
ç ite  H n a « c u t t t e i i i  A  V o g le r  
a La ii.'a im e , sou.s I )  8444 L .  4U86

reieltrf J  à Deiève
nn joli mpy . papeterie 

uJnoT*^ ‘ ® pointnre.
dprnn '  u L , ;agencem cut tou t m o- 
u t in a  s iiu a lK m  un ique . Impor- 

ee,20,0'l)0 fr.
S’adr. à M. D.Jolîmay, Mar­

ché .5», Gc raèvè. 4018

Chars à vendre.
3908. A  vendre, im c  v in g ta in e  

de gros chars de cam ionnage avec 
e t sans ressorts.

S’adresser à la  Fabrique 
lleuri Ne»tlé, à Paycrne.

P13RBÜ
[4079] de la  cam pagne des Ber- 
giores, à  Péi y inc t, une monir© 
en or avec 'r lia in e . P rb-re  de la 
ra p p o rte r c< ,j) ire  récom pense au x  
Bcrgbire®, L  ‘̂lu .'anne.

M. e t 3 h iie  Georges Dac- 
cor(J, M M  . E doua rd . Gharic.®,
I nu l. Go» orges c t M lle  A lice  
Rnchaf, m . e t M m e E m ile  
aiL®set-r ,accord e t leu rs cn- 
la n ls  on t  i,a d o u le u r d 'annon- 
e c r a ) y-.n-s a in is  o l co iina is - 
w u icc .9 la  pe rte  qu ’ ils  v ie ii-  

’ de fa ire  en la personne 
ù »  le  u r  c Ik' t c  f i l l e ,  mère. 
Lœ ur, Ijc lle -a u 'u r c l tante,

BO [ Madame iMary

I  I f l  C l IA T -n V C C O R D
f. que 1) ic i i  a re tiré e  â L u i, lu n d i 
'^2 7  ju  illo l, aprè.s une pén ib le  

ma la( lie.
) j ’c n lcrrem en t est f ix é  au 

29 ju i l l e t , »  3 11, culte à  2 1/2 
iie  ure.s.

D é p a rt do la  eam pagucGha- 
i-ATillard, sous Lausam ie.

Ps. 62, V. 7;

Ayuntamiento de Madrid




